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Lo  10  septembre  1755,  les  vaisseiiux  de  l'Angleten-e 
déportaient  sur  des  côtes  lointaines  les  Acudiens,  cou- 
pables de  ne  s'être  point  résignés  à  oublier  leur  origine 
et  d'avoir  gardé  à  la  France  une  affection  qui  les  rendait 
suspects  à  leurs  nouveaux  maîtres.  En  face  de  cette  hon- 
teuse violence,  l'on  serait  tenté  de  placer  dans  la  bouche 
de  ces  victimes  Innocentes,  succombant  sous  la  froide 
cruauté  d'un  vainqueur  impitoyable,  trahies  par  lalàche 
indifférence  du  monarque  débauché  qui  voyait  sans 
remords  périr  notre  marine  et  nos  colonies  la  plainte 
touchante  de  l'exilé  romain  : 

Nos  palricc  fines  et  dulcia  linquiinus  nrvn  ; 
Nos  patriam  fugimus, 
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si  l:i  nmsc  iiioiiorne  n'avait  imniortaliM'î  les  Iristosses 
de  c;'  Iniiiciiliblo  l'XDtlo  en  des  vers  tli<,'ncs  aussi  do  la 
po-^t  ril'î  et  si  11'  souvenir  <lt;  ces  injustes  malheurs,  le 
récit  du  celte  douloureuse  ini(iuilé  n'av.'iunt  dicté  au 
i.'haiitnî  d'ICvan{^i'line  ses  plus  chastes  inspirations  et 
n'avaient  empreint  de  la  sinsihillté  la  plus  douce,  do  la 
},'ràcc  la  plus  ddicate,  de  l'émotion  la  plus  pure  l'œuvre 
accomplie  dont  Ijongl'ellow  a  enrichi  la  poésie  amé- 
ricaine. 

Les  sentiments  de  sympathie  qui  unissent  le  Canada 
'i  la  France  n'ont  été  allaiblis  ni  par  le  temps  ni  par  les 
événements  qui  ont  suivi  leur  séparation  :  communauté 
il'origine,  communauté  de  religion,  communauté  de  lan- 
gage, ce  triple  lien  a  créé  entre  nos  frères  de  la  Nou- 
velle France  et  nous  des  affinités  dont  la  chaîne,  si 
parfois  elle  a  été  relâchée,  n'a  jamais  été  dénouée, 
encore  moins  rompue.  Ici  comme  là-bas  l'on  a  gardé  la 
mémoire  de  ces  hardis  colons,  de  ces  intrép!  les  mission- 
naires, de  ces  braves  guerriers  qui,  partis  pour  la  plupart 
des  rives  normandes,  ont  illustré  le  nom  de  leurs  deux 
patries  et  l'histoire  des  deux  peuples  confond  dans  la 
même  admiration  lecouragtuîes  Récollets  et  des  Jésuites, 
les  découvertes  de  Jacques  Cartier  et  les  exploits  de 
Montcalm.  Sur  le  territoire  que  la  civilisation  disputait 
à  la  barbarie,  les  pionniers  audacieux  qui  plantaient  le 
drapeau  national  avaient  d'ailleurs  à  combattre  d'autres 
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(iinoinis  tjuo  les  sauva*,'}-;  ut  dans  c.;s  p;\ys  inconnus  les 
lutlos  européennes  se  continuaient  presque  sans  armes, 
sans  vivres,  sans  soldats,  mais  avec  les  ressource> 
improvisées  par  une  indomptable  »''nergie  et  un  ardent 
palrioiisme. 

Ce  n'est  poini  à  Ci  lie  place  (ju'il  convient  de  refaire  le 
récit  de  la  déc  ouverte  et  de  la  colonisation  du  Canada. 
non  plus  (jne  de  ra])peler  les  combats  soutenus  par  nnr 
jioignée  «rhommes  contre  les  adversaires  sans  cesse 
renaissants  (lue  leur  opposait  lAnglelerre  en  redoublant 
des  f  ll'orts  favori  es  ])ar  la  sui)ériorité  d'une  marine 
nombreuse  et  bien  équipée.  Après  les  voyajjosde  .1.  Car- 
tier en  ir)34  et  en  153'),  Franrois  l-r  avait  nommé  dr 
Roberval  vice-ruidu  Canada  (îu  l.ViO  Henri  1\\  en  1598, 
avaitconféré  le  même,  litre  au  njarquisde  laRoche;lour> 
expéditions  ne  furent  signalées  (|uo  par  les  plus  tristes 
revers.  Leurs  successeurs  ne  furent  guère  plus  heureux 
et,  malgré  le  rare  mérite  et  la  persévérance  de  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  Chauvin,  de  ChaMos,  Champlain, 
de  Monts,  de  Caen,  mal  secondé^,  l'éduils  parfois  à  ne 
compter  que  sur  leurs  seules  forces,  n'obtinrent  souvent 
qup  des  avantages  passagers  qui  aboutissaient  bientôt  à 
un  insuccès  trop  ju^tiiié  par  l  incurie  du  gouvernement 
un  les  difticultés  intestines  que  lui  suscitaient  les  que- - 
relies  religieuses  ou  Ifis  prétentions  des  partie. 

Nos  rivaux  n'hésitaient  point  à  profiter  de  cette  situa  ■ 
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tion  compromise  et,  dès  le  mois  de  septembre  1621,  un 
acte  royal  de  Jacques  P""  cédait  la  Nouvelle-Ecosse,  c'est- 
à-dire  l'Acadie,  à  William  Alexander,  devenu  plus  tard 
comte  Stirling.  Le  projet  conçu  par  ce  prince,  soucieux 
sans  doute  do  se  délivrer  des  importunités  de  compa- 
triotes besoigneux,  venus  à  sa  suite  en  Angleterre  pour 
y  chercher  une  fortune  que  l'Ecosse  leur  avait  refusée, 
no  put  être  réalisé  qu'après  sa  mort  et  ce  fut  son  fils, 
Charles  I"'  qui,  dès  son  avènement,  en  1625,  nomma 
William  Alexander  son  lieutenant  en  Nouvelle-Ecosse 
et  fonda  un  ordre  de  chevaliers-baronnets  auxquels  des 
terres  y  étaient  assignées. 

Mais  Richelieu,  toujours  jaloux  de  la  grandeur  de  la 
France,  préoccupé  de  ses  intérêts  commerciaux,  désireux 
de  reconstituer  et  de  développer  sa  marine,  ne  perdait 
pas  de  vue  les  démarches  de  nos  voisins,  et  leur  projet, 
à  peine  formé,  lui  était  révélé  par  un  de  nos  com- 
patriotes, sollicité  d'y  prendre  part  et  qui,  revenu  en 
France,  y  faisait  officiellement  la  déclaration  suivante 
dont  l'intôrôt  explique  la  reproduction  textuelle  : 
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Audition  de  Pierre  Guerard  devant  le  Lieutenant  de 
l'Amirauté  de  Dieppe  par  laquelle  il  déclare  qu'il  s'est 
retiré  du  servie .  de  Robert  Gourdon  seigneur  escossois 
parce  qu'il  se  vouloit  emparer  du  Cap  Breton  qui  est  à 
l'embouchure  de  la  ilivière  de  la  Nouvelle  France 


2  Septembre  1623. 

Derant  Jean  Aveline  lieutenant  de  Monseigneur  le  duc  de 
Montmorency  pair  et  admirai  de  France  conseiller  du  Roy , 
Juge  civil  et  criminel  de  Sa  Majesté  en  l'Admirauté  de  France 
au  siège  de  Dieppe. 

Le  semmedy  second  jour  du  mois  de  septembre  mil  six 
cens  vingt  trois  Pierre  Guerard  (invité)  par  foy  et  serment 
solennel  à  dire  vérité  a  dici  ;  qu'il  y  a  dix  huict  mois  quil 
partist  de  la  ville  de  Dieppe  dans  le  batteau  d'un  nomméHenry 
Dain  anglais  de  la  Ryeen  intention  de  passer  du  lieu  de  la  Ryo 
à  Londres  où  il  prétendait  trouvera  navigcr  et  voyager  eu 
quelque  voyage  parce  que  lors  de  son  parlement  de  Dieppe  \l 
ny  avoit  aulcune  navigation. 

Estant  en  la  ville  de  Londres  au  mois  de  novembre  mil  six 
cens  vingt  ung,  ayant  entendu  que  l'on  désiroit  faire  quelque 
embarquement  pour  /'Améri(iue  icelluy  Guerard  s'adressa  à 
un  seigneur  anglais  nommé  M"  Guillaume  Alexandre  lequel 
faisait  les  embarquemens  pour  l'équipage  de  deux  navires  de 
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sept  à  huict  ringlz  tomieaur  chacun  qu'il  prc'tendoit  fitivoyer 
à  la  CiWoait  Heu  nommi'  le  Poi-t  Uoy  il  avec  lequel  s' estant 
accommode  pour  aller  au  voyaje  à  raison  de  dix  escm  par 
mois . 

Depuis  cest  accord  ledict  Guernrd  auroH  trarnillé  dans  les 
deur  navires  sir,  sepmaines  ou  deux  mois  pendant  lesquels  il 
a  fréquenté  et  sourent  communiqué  avec  ledicl  seigneur  Guil- 
laume A'exandre  lequel  parloit bon  françois et  Imj  fil  "utendre 
quil  avoit  pouvoir  et  lettres  patentes  du  Rotf  d'Anrjlelterrr 
pour  aller  faire  habitation  au  pays  d'Acadie  à  Port  Royal  où 
en  effet  il  envoya  lun  des  deux  navires  équipe  de  quarante 
cinq  ou  cinquante  hommes,  huict  pièces  de  canon  et  d'autres 
armes  lequel  navire  aurait  en  passant  pris  ses  vitunilles  en 
l'isle  de  Mane  en  Escosse  ou  ledict  Pierre  Guerard  fut  envoyé 
par  ledict  seigneur  Alexandre  pour  les  faire  tenir  prestes. 

Et  ledict  Guerard  estant  eu  Escosse  ne  se  serait  voulu 
embarquer  pour  faire  le  voyage  parce  qu'il  avoit  recogncu  que 
le  desseing  dudict  Alexandre  estoit  d'aller  prendre  le  pais  de 
la  Cadie  et  Port  Royal  pour  empescher  les  François  d'y 
retourner  à  l advenir  et  d'en  chasser  ceux  qui  y  sont  pour 
le  service  du  Roy. 

Demeuré  en  Escosse  pour  ne  faire  point  le  voyage,  pandant 
son  séjour  un  seigneur  nommé  Robert  Gourd';n,  chevalier 
rscossois,  grandement  riche  et  estimé  dans  le  pais  de  toute  la 
noblesse  lui  aurait  faict  demander  s'il  vouloit  prendre  condi- 
tion de  hiy  et  le  servir  en  un  beau  voyage  qu'il  vouloit  entre- 
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prendre  et  s'estanl  icrlhiy  Guerard  arresté  arec  ledict  cheval- 
lier escossois  à  la  nicsme  condition  et  au  mesme  prix  de  dioi 
escus  par  mois  le  cherallier  ou  Sfigncur  esiossois  Vauroil 
envoyé  à  la  coHe  de  Galles  au  nord  d'Angletterre  pour  tra- 
vailler à  deux  navires  quil  avait  aciiettez  qui  est  oient  dam 
le  havre  nommé  Kleumaris, 

Où  ledict  Guerard  aurait  esté  l'espace  de  six  sepmaines  et 
faict  travailler  durant  ce  temps  là  aux  deux  navires  jusques  u 
la  saison  de  l'hiver  qui  ne  luy  aiiroil  permis  do  travailler  plus 
avant . 

Retourné  en  Escosse  au  logis  de  ce  seigneur  escossois  situé  à 
irente  lieues  de  l'isle  lloing.  ville  capitalle  du  pais,  icelluy 
ituerard  aurait  demeuré  avec  ce  seigneur  escossois  huict  mais 
pendant  lesquels  icelluy  seigneur  nommé  liobert  Gaurden 
aurait  receu  des  lettres  de  l'ambassadeur  d'Espaigne  par  les- 
quelles l'ambassadeur  promettait  àiceluy  seigneur  Gaurden 
de  l'assister  des  navires  pour  parvenir  à  son  dessaing.  Geste 
nouvelle  rendit  le  seigneur  escossois  grandement  jaieux  et  sy 
(ontanl  qu'il  auroit  dit  audict  Guerard  qu'il  print  courage  et 
que  si's  ajjaires  yroient  bien. 

Peu  de  temps  après,  ce  seigneur  escossois  se  serait  acheminé 
à  Londres  et  mené  le  dit  Guerard  avec  luy  pour  poursuivre  son 
dessaing  ;  r.stans  arrivez  à  Londres  icelluy  seigneur  escossois 
fit  sçavair  par  l'un  des  gentil zhommes  de  sa  suitte  à  l'ambassa- 
deur d'Espaigne  quil  estait  arrivé  et  quil  yrait  le  voir  ce  quil 
fî.Ht  avant  que  faire  aulcune  autre  visite  et  ayant  ledit  seigneur 
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,'scossois  (Usm'  arec  V ambassadeur,  après  disner  s'en  allèrent 
ensemble  trouver  le  Roy  d'Angletterre  qui  estait  à  soixante 
mille  delà  ville  ("^  Londres. 

Ce  que  royan.  dit  Guerard  s  estant  enquis  des  gentilshommes 
des  plus  favorisés  de  la  suite  dudit  seigneur  escossois  du  des- 
ming  de  leur  maistre  et  de  l'ambassadeur  d'Espaigne  il  auroit 
aprins  d'eulx  que  l'intention  dudit  Gourden  était  d'aller  s'em  ■ 
parer  du  Cap  Breton  qui  est  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
S»  Laurens  pats  de  la  Nouvelle  France  et  que  ledit  Gourden 
nroit  lettres  patentes  du  Roy  d'Angletterre  signées  et  scel- 
lées pour  empescher  que  nul  n'aldt  au  pais  de  la  Nouvelle 
France  pour  y  faire  traicte  ou  quelque  autre  chose  que  ce 

soit. 

Icelluy  Guerard  recognoJssant  quunc  telle  entreprise  estoit 
contre  le  service  du  Roy  et  au  préjudice  du  commerce  de  ses 
subjeclz  et  que  le  dessainj  dud.  Gourden  estoit  véritable,  parce 
qu'il  faisoil  de  grands  aprestz  et  amas  de  canons,  ayant  veu 
ledit  Guerard  au  lieu  de  Blenmaris  en  Escosse  vingt  quatre 
pièces  de  canons  Dreteul  que  ledit  seigneur  escossois  avoit 
acheltez  avec  un  navire  et  quatre  pièces  de  canon  de  fonte 
verte  qu'il  avoit  en  sa  maison  et  quantité  d'aultres  pièces  de 
canon  qu'il  amassoit  de  jour  en  jour  par  le  moyen  des  gen- 
til zhommes  du  pais  qui  lui  promettoient  des  canons  de  leurs 
chasteaur  et  forteresses,  auroit  résolu  de  faire  son  retour  en 
France  et  ayant  demandé  son  congé  ledit  Gourden  le  lui  auroit 
accordé  ù  la  charge  qui!  le  reviendrait  trouver  le  plus  lost 
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quil  pourrait  et  pour  l'obliger  à  cella  luy  aurait  retenu  cin- 
quante escus  de  ses  gaiges. 

Et  a  ledit  Guerard  entendu  et  ouy  dire  plusieurs  fais  à  ce 
seigneur  escossois  et  aux  siens  que  le  Roy  d' Angletterre  luy 
demandoit  souvent  à  quoy  il  tenait  qu'il  n'executast  son  des- 
saing  et  qu'icelluy  seigneur  escossois  avait  faict  responce  quil 
l'avançait  tant  qu'il  pouvait,  mais  quil  n'avait  pas  encore  des 
farces  suffisantes. 

Dit  encares  le  dit  Guerard  avoir  apris  que  le  navire  party 
l'année  dernière  avait  laissé  vingt  cinq  hommes  à  la  caste  de  la 
Terre  Neufve  pour  attendre  un  navire  que  le  seigneur  Alexandre 
avait  envoie  de  Londres  ceste  année  pour  les  porter  au  Part 
Royal. 

Ce  que  dessus  a  esté  extrait  de  l'original  par  may  conseiller 
au  conseil  d' Estât  du  Ray  et  Intendant  de  VAdmirauté  de 
France, 

Parent  Villemenan. 

Les  visées  signalées  par  Pierre  Guerard  devaient 
préoccuper,  si  elles  n'avaient  pas  eu  à  l'éveiller,  l'atten- 
tion du  Cardinal  :  les  affaires  coloniales  n'excitaient  pas 
moins  sa  vigilante  sollicitude  que  le  maintien  de  la  tran- 
quillité du  royaume  et  l'accroissement  de  notre  prépon- 
dérance en  Europe.  Devenu  en  1626  Grand  Maistre,  chef 
et  surintendant  général  de  la  navigation  et  commerce  de 
France,  il  s'empressait  dès  l'année  suivante  de  substituer 
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à  la  société  formée  pour  faire  la  traite  des  marchandises 
iiu  Canada  une  nouvelle  compagnie  dite  des  Gent-Asso- 
ciés  ùla  tète  de  laquelle  il  plaçait  le  sieur  de  Lauzon. 
S'appliquant  sans  relâche  à  améliorer  et  à  augmenter  nos 
armements  maritimes  il  avait  chargé,  le  31  mars  1639, 
Louis  Le  Roux,  sieur  d'Infreville,  d'inspecter  tout  le 
matériel  naval  et,  bientôt  après,  partait  pour  la  Nouvelle- 
France  une  flotte,  dans  laquelle  le  capitaine  Daniel  com- 
mandait un  vaisseau.  Elle  devait  ravitailler  Québec  que 
défendait  l'héroïque  énergie  de  Ghamplain  :  mais  la  paix 
conclue  à  Suze  le  24  avril  1629  et  que  les  marins  anglais  et 
les  troupes  assiégeantes  feignaient  d'ignorer  n'arrêtait  pas 
leurs  hostilités  :  les  navires  qui  apportaient  des  secours 
à  la  ville  affamée  furent  capturés  en  mer  et,  le  19  juillet 
1629,  elle  dut  se  rendre  à  un  ennemi  dont  la  mauvaise 
foi  assurait  le  triomphe.  C'est  quelques  semaines  après 
que,  n'étant  pas  rejoint  par  les  vaisseaux  qui  devaient 
l'accompagner,  Daniel,  avant  de  s'aventurer  dans  les  eaux 
du  Saint -Laurent,  prit  la  précaution  de  se  refooigner 
sur  l'état  de  la  colonie  :  Il  aborde  à  l'ile  du  Cap  Breton. 
Il  apprend  qu'un  Ecossais,  James  Stuart,  a  élevé  un  fort 
où  flottait  le  pavillon  anglais  et  qu'il  prétend  exercer  une 
sorte  de  suzeraineté  sur  la  traite  et  la  pêche  de  ces 
parages.  Il  n'hésite  pas  à  l'attaquer;  par  ce  brillant  fait 
de  guerre  il  venge  la  défaite  qu'il  n'avait  pu  conjurer  et, 
rétablissant  l'autorité  de  la  France  sur  cette  côte,  il  fonde 
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le  poste  de  Sainte-Anno  où  il  laisse  le  P.  Vimont  avec 
quarante  hommes. 

C'est  le  récit  de  cette  courageuse  attaque  que  nous  pu- 
blions aujourd'hui.  La  plaquette  qui  le  contient  se  com- 
pose delà  relation  que  le  capitaine  Daniel  avait  adressée 
au  Cardinal  de  Richelieu  sans  doute  et  qui  a  été  reproduite 
presque  intégralement  par  Ghamplain  dans  les  mémoires 
qu'il  nous  a  laissés.  André  Malapart,  qui  servait  sous 
ses  ordres  et  dont  le  nom  n'est  pas  non  plus  oublié  au 
Canada,  a  accompagné  ce  compte  rendu  exact  de  détails 
qui  le  complètent  et  en  font  apprécier  l'importance. 
Nous  avons  été  assez  heureux  pour  retrouver  dans 
les  archives  du  gouvernement  anglais  le  rapport  que 
Stuart  a  rédigé  sur  le  même  événement  et  de  joindre 
ainsi,  pour  une  comparaison  curieuse  et  utile  à  l'his- 
toire, le  bulletin  du  soldat  vaincu  à  celui  de  son  ennemi 
victorieux.  A  ce  document  inédit,  nous  avons  pu  annexer 
des  pièces  enfouies  jusqu'à  ce  jour  dans  les  papiers  de  la 
famille  qui  s'honore,  à  juste  titre,  de  compter  Daniel 
parmi  ses  ancêtres,  et  par  une  rare  fortune,  à  côté  des 
actes  qui  constatent  la  noblesse  que  les  services  du 
marin  lui  ont  conquise,  des  contrats  qui  permettent 
d'établir  quels  étaient  ses  biens  et  de  reconstituer  sa 
généalogie,  des  pièces  qui  font  connaître  les  comman- 
dements et  les  missions  dont  il  a  été  chargé,  nous 
avons   recueilli   et   nous   nous    hâtons  de  mettre    au 
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jour  (les  instructions  conûdentielles  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, restées  ignorées  des  savants  éditeurs  do  la  corres- 
pondance du  grand  ministre  et  qui,  à  notre  estime,  ne 
forment  pas  la  partie  la  partie  la  moins  intéressante  des 
documents  que  nous  offrons  à  l'examen  bienveillant  de 
nos  confrères  de  la  Société  des  Bibliophiles  normands. 

Eu  dehors  même  des  faits  qui  rattachent  sa  personne 
à  l'histoire  de  son  pays,  Daniel  présente  dans  sa  biogra- 
phie plus  d'un  trait  qui  ne  saurait  nous  laisser  indiffé- 
rents à  sa  mémoire  et,  si  le  bombardement  des  Anglais 
en  1694,  en  détruisant  les  archives  de  Dieppe,  empêche 
de  préciser  quelques  dates  dans  l'existence  du  vaillant 
enfant  de  la  Normandie,  sa  vie  se  distingue  par  trop  de 
belles  actions  pour  qu'elle  ne  soit  pas  invoquée  comme  un 
digne  exemple  à  suivre,  comme  un  modèle  de  dévoue- 
ment et  de  patriotisme}  à  rappeler,  comme  un  témoignage 
enfin  de  lajustice  que  le  passé  savait  aussi  rendre  à  ceux 
qui  se  sacrifiaient  à  la  France,  dans  quelque  rang  que 
Dieu  les  eût  fait  naître. 

Originaire  de  Dieppe,  Charles  Daniel  était  le  second 
tils  d'Anthoine  Daniel,  bourgeois  de  cette  ville,  marchand 
mercier  grossier  et  de  Marguerite  Martin.  Jeune  encore, 
en  1624  il  commandait  un  navire  qui,  parti  de  Dieppe 
pour  le  Canada,  soutenait  sans  désavantage  un  rude 
combat  contre  des  bâtiments  anglais.  Il  était  en  1629 
capitaine    d'un    vaisseau    de    l'escadre    envoyée    au 
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Canada  sous  les  ordres  du  commandeur  de  Razilly 
et  la  conduite  qu'il  tint  au  Gap  Breton  et  qui  permit 
au  drapeau  national  de  flotter  sur  cette  côte  pendant 
tout  le  temps  de  l'usurpation  que  la  trahison  anglaise 
maintint  à  Québec,  prouve  qu'il  méritait  de  servir 
sous  ce  célèbre  marin.  Revenu  à  Paris  au  mois  de 
décembre,  il  était  le  8  avril  1630  nommé  au  commande- 
ment d'un  des  navires  que  le  sieur  de  Montigny  devait 
conduire  à  la  Nouvelle-France.  Ghamplain  nous  le 
montre  en  effet,  dans  ses  mémoires,  retournant  au  fort 
Sainte -Anne  et  y  rétablissant  l'ordre  troublé  par  l'assas- 
sinat que  le  gouverneur  préposé  par  lui  avait  commis  sur 
la  personne  de  son  lieutenant  et  aux  conséquences  duquel 
il  s'était  soustrait  par  la  fuite. 

Les  registres  de  la  paroisse  Salut-Remy,  de  Dieppe, 
portent  cette  brève  énonciation  :  «  Ont  été  mariés  Charles 
Daniel  et  Hélène  Lemare,  4  octobre  1620.  »  Si  cette  sèche 
mention  s'applique  au  capitaine,  comme  on  peut  le  sup- 
poser malgré  l'absence  de  renseignements  complémen- 
taires, il  était  devenu  veuf,  sans  enfants.  A  son  pas- 
sage dans  sa  ville  natale,  le  marin,  dont  ces  cam- 
pagnes avaient  entouré  le  nom  de  quelque  notoriété, 
songea  à  le  perpétuer,  et,  suivant  contrat  retenu  à  Dieppe 
le  10  avril  1632  par  Nicolas  Leroux,  il  épousait  Louise 
Duplix,  seconde  fille  de  Nicolas  Duplix,  sieur  du  Bosc- 
mesnil  et  de  deffuncte  damoiselle  Jeanne  du  Tôt.  Sou- 
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cieux  sans  doute  de  ne  point  placer  le  futur  dans  un  rang 
inférieur  à  celui  de  ses  nouveaux  parents,  le  notaire, 
devançant  les  faveurs  royales,  le  qualifiait  noble  homme 
et  lui  conférait  prématurément  un  titre  qui,  seize  ans 
plus  tard  seulement,  récompensa  ses  éclatants  services. 
Les  clauses  stipulées  indiquent,  autant  que  le  prouve 
d'ailleurs  la  situation  que  les  frères  du  capitaine  devaient 
à  leur  éducation,  l'aisance  dans  laquelle  vivait  cette 
nombreuse  famille  :  entre  autres  avantages,  le  vieux 
bourgeois  donnait  à  son  fils  une  maison  «  assise  ;1  la 
«  place  du  moulin  à  vent  à  Dieppe  consistant  en  trois 
«  corps  de  logis  »  en  y  ajoutant  six  années  de  demeure 
dans  une  maison  de  la  rue  d'Ecosse  alors  habitée  par  le 
fils  aine  André  Daniel.  Pour  la  future,  elle  recevait  des 
terres  «  scizes  en  paroisse  du  Bosc  Hullin  Saincte  Foy  » 
ù  la  charge  d'en  payer  les  rentes  seigneuriales  au  sieur 
du  Bosc  Hullin  et  aux  chevaliers  de  Malte  dont  elles 
relevaient. 

Cette  union  ne  retint  pas  longtemps  à  terre  le  capitaine 
infatigable  qui  repartit  dès  1632  pour  le  Canada  avec 
deux  missionnaires  jésuites  dont  l'un  était  son  frère, 
servant  comme  lui,  sous  un  autre  habit,  la  cause  de  la 
civilisation  et  de  leur  pays.  Bientôt  sa  présence  redeve- 
nait nécessaire  en  Europe  et  Richelieu,  appréciant  le 
parti  qu'il  pouvait  tirer  de  ses  hautes  qualités  l'appelait 
le  1«'  mars  1636  à  commander  la  Levrette,  du  port  de 
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200  tonneaux  pour  «  faire  la  guerre  aux  Espagoiolz,  Dun- 
«  querguois,  Biscaïens  et  tous  autres  subiectz  du  Roy 
«  (VE>^paigno.  »  A  la  tête  d'un  équipage  de  16  officiers 
et  de  100  hommes,  avec  une  artillerie  composée  de 
G  canons  de  fonte  et  10  canons  de  fer,  Charles  Daniel, 
dont  le  vaisseau  étoit  inscrit  sur  les  états  do  la  marine 
(Corr.  de  Soiirdis,  t.  i,  p.  3G  et  41)  pour  une  dépense  men- 
suelle de  2,600  livres,  prit  la  part  la  plus  honorable  à 
l'expédition  dirigée  par  le  comte  d'Harcourt.  Le  23  juin, 
la  flotte  quittait  l'ile  de  Ré  ;  elle  opérait  une  descente  en 
Sardaigne  puis,  revenue  au  mouillage  du  Gourjean, 
aujourd'hui  le  golfe  Jouan,  elle  mettait  à  la  voile  pour 
s'emparer  sur  les  Espagnols  des  îles  Saint-Honorat  et 
Sainte-Marguerite  et,  le  27  mars  1G37,  le  capitaine  diep- 
pois  recevait  l'ordre  d'attaquer  un  fortin  et  les  retran- 
chements qui  protégeaient  l'ennemi.  C'est  au  cours  de 
ces  combats  que  Daniel  fut  atteint  au  col  par  un  coup  de 
mousquet,  blessure  qui  semblait  lui  commander  un 
repos  auquel  il  se  refusa,  car,  dès  le  6  mars  1638,  nous 
le  retrouvons  capitaine  de  la  Normandie,  du  port  de 
300  tonneaux,  sous  l'autorité  du  commandeur  des  Gouttes 
et  c'est  en  cette  qualité  qu'au  mois  d'octobre  il  conduisit 
l'escadre  au  Havre,  devant  être,  en  cas  d'absence,  rem- 
placé par  Duquesne,  auprès  duquel  il  servit  souvent, 
association  gl  rieuse  de  deux  noms  dont  aucun  n'aurait 
dû  être  oublié  par  la  reconnaissance  nationale. 
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L'année  suivante,  le  Cardinal  de  Richelieu  l'envoyait 
accomplir  en  Angleterre  une  mission  secrète  et  les  ins- 
tructions dont  il  lui  confi:iit  l'exécution  démontreront  à 
ceux  qui  les  liront  à  l'appendice  où  nous  les  avons 
publiées  leur  importance  politique  et  la  confiance  du 
ministre  en  l'activité  intelligente  de  l'agent  qu'il  avait 
choisi.  Revenu  de  ce  voyage  dont  la  réussite  dut  encoura- 
ger la  bienveillance  du  grand  ministre,  celui-ci  le  désignait 
le  10  décembre  pour  inspecter  avec  le  sieur  d'Infre ville 
et  l'ingénieur  Régnier  Jensse  les  côtes  de  la  Manche  où  il 
avait  le  projet  de  faire  creuser  un  port  destiné  à  abriter  les 
grandes  flottes,  (^kwanel.— Lettres  de  Richelieu,tyi,ii. 6^0.] 

Le  15  janvier  1640,  confirmant  une  nomination  du 
19  janvier  de  l'année  précédente,  Richelieu  appelait 
Daniel  au  commandement  de  l' Admirante,  de  600  ton- 
neaux, et  les  archives  du  ministère  de  la  marine  contien- 
nent sur  l'état  des  officiers  de  l'escadre  du  Ponant  qui 
doivent  être  payés  par  le  trésorier  général  cette  mention  : 
«  Au  capitaine  Daniel  :  1 ,000  livres.  » 

Les  loisirs  de  la  paix  ne  rendaient  pas,  d'ailleurs, 
l'infatigable  marin  aux  douceurs  de  la  vio  privée  et  le 
15  janvier  1641  il  était  envoyé  à  la  Uochelle  comme 
capitaine  garde -port  :  les  instructions  développées  et 
minutieuses  que,  deux  jours  auparavant,  il  avait  reçues 
du  cardinal  et  qu'il  nous  est  donné  de  publier  pour  la 
première  fois,  indiquent  qu'il  s'agissait  d'une  véritable 
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iiispc'ctioii  (les  forces  (jui  poiivaiont  ètiv  procliiiiiuiinenl 
einploy.j'js.  d'est  dans  ce  poste,  en  cdot,  que  viennent  lo 
chercher,  les  17  janvier  IG^l,  1"  janvier  lOi'J,  '^G  murs 
et  1"'  avril  lO'i.'J  les  ordres  qui  le  noiiinient  au  counnan- 
dément  de  l'Oliiwez^  vaisseau  de  000  tonneaux  Lo 
4  septembre  1GW,  la  Hotte  française,  conduite  par  le  duc 
de  Brezé,  triompliait  des  Espaj^nols,  et,  dans  son  numéro 
du  !•'  octobre,  la  Gazelle  de  France  signalait  Daniel  au 
nondjre  de  ceux  qui  s'étaient  distingués  dans  les  eaux  du 
Carthagène. 

Après  les  fatigues  de  l'expédition,  Daniel  ntonrna 
dans  son  pays  où  le  rappelaient  ses  affections  et  ses 
intérêts.  Lo  17  janvier  1501,  par  contrat  passé  devant  Le 
Frémissant,  notaire  à  Arques,  Charles  Lemarinier,  sieur 
du  Roncher  et  .Jean  Lemarinier,  sieur  d'Auppegard, 
avaient  vendu  ù  Robert  Lemercier,  bourgeois  de  Dieppe, 
deux  quarts  de  liefs  nobles  :  l'un  nommé  le  lief  du  Mes- 
nil  Gaillard,  l'autre  le  fief  do  Tonneville,  avec  leurs 
dépendances,  ensemble  le  domaine  roturier.  Par  un  autre 
contrat  passé  devant  Martin  Planterose,  tabellion  royal 
en  la  ville  de  Dieppe,  Jean  Blanpain,  sieur  de  Quiber- 
vlUe,  avait  vendu  à  Robert  Lemercier  deux  fiefs  nobles  : 
l'un  nommé  le  fief  de  Houdetot,  l'autre  nommé  le  fief  du 
Verger.  Charles  Daniel,  profitant  de  son  séjour  dans  sa 
ville  natale,  connut  sans  doute  par  son  frère  André,  le 
médecin,  Jean  Lemercier  qui  exerçait  la  même  profes- 
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sion.  Quoiqu'il  en  soit,  le  5  mars  1644,  par  conlmt 
devant  Nicolas  Allain,  notaire  à  Dieppe,  il  cédait  à  Jean 
Lemercior,  sieur  du  Mesnil  Gaillard,  les  héritages  au 
liosc-Hullin  apportés  par  sa  femme  lors  de  leur  mariage, 
en  1632,  et  recevait  en  échange  les  fiefs  du  Verger,  do 
Tonneville  et  du  Mesnil  Gaillard. 

Deux  ans  après,  il  reprenait  le  rude  labeur  auquel  il 
n'avait  renoncé  que  momentanément,  et  obéissait  à 
l'ordre  que  lui  adressait  le  duc  de  Brézé  en  l'appelant  le 
20  mars  164G  à  commander  le  Saint-Paul,  du  port  de 
500  tonneaux.  Les  archives  du  ministère  de  la  marine, 
dans  l'escadre  du  Ponant  et  de  Toulon,  font,  en  1647, 
figurer  parmi  les  «  bruslotz,  le  porteur  de  boiSy  cy-devant 
«  fluste.  parle  capitaine  Daniel  :  «31  hommes  qui  ont  eu 
«  pour  7  mois  de  victuailles  finissant  le  premier 
«  d'octobre.  »  Terminons  enfin  cette  énumération,  bien 
lon?;ue  quoique  sans  doute  incomplète,  en  signalnnt  sa 
nomination  par  le  duc  de  Vendôme,  le  17  avril  1055,  au 
commandement  (\n  Saint -Tliomas,  de  700  tonneaux,  et,  le 
10  mars  1658,  à  celui  du  vaisseau  le  Chasseur. 

Cette  carrière  si  utilementremplie  allait  bientôt  se  clore. 
Dans  un  acte  du  18  novembre  1659,  Ch.  Daniel  se  quali- 
fiait, «  1(^  plus  ancien  capitaine  de  la  marine  entretenu  »,  et 
vers  1661  (nous  n'avons  pu  retrouver  son  acte  de  décès, 
mais  un  inventaire  dressé  après  sa  mort  porte  la  date  du 
13  mai  1661),  le  vaillant  homme  de  mer  avait  cessé  de 
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vivre,  laissant  à  ses  enfants  l'exemple  d'une  existence 
entièrement  consacrée  à  son  pays  :  le  mobilier  du  capi- 
taine, sauf  ses  armes  et  quelques  tableaux,  semble  se 
ressentir  par  sa  composition  des  absences  fréquentes  du 
propriétaire  du  manoir  du  Mesnil  Gaillard  ;  mais  dans  la 
fortune  modique  que  recueillaient  ses  descendants  se 
trouvait  un  legs  glorieux  et  le  fils  du  marchand  mercier 
leur  transmettait  les  lettres  d'anoblissement  par  les- 
quelles, en  mai  1648,  le  Roi  avait  reconnu  la  loyauté, 
l'importance  et  la  durée  de  ses  services.  Ces  titres,  main- 
tenus de  son  vivant  et  après  lui,  furent  en  dernier  lieu 
confirmés  sur  la  tête  de  sa  petite- fille  qui,  seule  alors, 
représentait  l'aïeul  dont  elle  revendiquait  le  privilège 
héréditaire. 

Nous  ne  voudrions  pas  abandonner  la  plume  sans  dire 
un  mot  de  la  famille  à  laquelle  appartenait  Charles 
Daniel  ;  aussi  bien  dans  ce  tableau  peut-on  découvrir  et 
reconstituer  en  quelque  sorte  une  de  ces  maisons  d'hon- 
nête bourgeoisie,  s'élevant  par  le  travail  et  l'éducation, 
du  négoce  aux  emplois  publics,  aux  professions  libérales 
et,  dans  la  magistrature  ou  l'armée,  conquérant  une 
noblesse  achetée  par  les  veilles  consacrées  au  bien  de 
l'Etat,  ou  par  le  sang  versé  pour  son  honneur  et  sa 

défense. 

Le  père  parait,  d'après  une  mention  que  je  relève  dans 
Asseline,  avoir  exercé  en  1620  une  des  charges  munici- 
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pales  de  Policiens  que  les  Religionnaiies  et  les  Catho- 
liques se  partageaient  à  Dieppe  et  avoir,  à  ce  titre,  con- 
tribué aux  mesures  prises  contre  la  peste  qui  venait 
(l'éclater.  Cet  honneur  onéreux  suffirait  à  établir  la 
position  estimée  qu'il  occupait  parmi  ses  concitoyens. 

Charles  Daniel  n'eut  qu'une  sœur,  Marie  Daniel,  qui, 
le  25  février  1036,  épousa  Nicolas  Saulnier  et  se  remaria 
avec  Louis  Lejeune.  L'ainé  de  ses  frères,  André,  docteur 
en  médecine  à  Dieppe,  était  mort  dès  1637  et,  de  son 
mariage  avec  Marguerite  Leseigneur  de  Gueutteville 
étaient  nés  trois  enfants  :  Anlhoiue,  avocat,  mort  avant 
1648;  Charles,  mort  vers  1653,  tous  deux  sans  pos- 
térité et  Louis-Victor  qui,  d'après  les  énonciations 
d'un  arrêté  de  compte  présenté  par  son  oncle  Charles 
le  2  décembre  1653,  était  moine  au  prieuré  de  Lon- 
gue ville.  André,  nous  l'avons  vu  dans  le  contrat  de 
mariage  de  son  frère,  demeurait  dans  la  rue  d'Ecosse,  à 

Dieppe. 

Après  le  capitaine  Charles  venait  le  troisième  fils 
d'Anthoine,  Adrien,  qui  était  avocat  à  Dieppe  ;  une  tran- 
saction passée  le  7  août  ou  octobre  1661  devant  Lema- 
reschal  et  Ledoyen,  notaires  à  Dieppe,  à  propos  de  la 
succession  paternelle,  le  constitue  propriétaire  de  «  deux 
«  maisons  avec  un  jardin  scis  au  Poil  et,  paroisse  de 
<i  Neufville,  rue  des  Charittés  ».  Marié  le  29  novembre 
1658  à  Esther  Lavache  et  le  30  avril  1677  à  Anne  Duplix 


T 


INTRODUCTION. 


21 


fille  de  Nicolas  Duplix,  sieur  du  Mesnil  Benard,  il  mou- 
rut en  1699,  sans  laisser  d'enfants. 

François  Daniel  suivit  la  même  carrière  que  son  frère 
Charles  et,  comme  lui,  fut  «  capitaine  en  la  marine  »  ;  il 
épousa  Marie  du  Buse  et  il  posséda,  aux  termes  d'un 
aveu  informe  que  nous  avons  examiné,  une  maison  à 
Sotteville-sur-Mer,  relevant  du  fief  du  Mesnil  Gaillard. 

Nous  avons  pensé  un  instant  que  le  P.  Di*niel,  le 
célèbre  historien,  bien  que  né  à  Rouen,  pouvait  descendre 
de  ce  dernier  frère  ;  rien  n'est  venu  confirmer  une  sup- 
position d'autant  plustéméraire,  il  fautle  reconnaître,  qu'à 
cette  époque  son  nom  se  retrouve  communément  porté 
en  Normandie.  Mais  nos  recherches  nous  ménageaient 
une  heureuse  compensation  et,  grâce  aux  renseigne- 
ments que  le  U.  P.  Martin,  de  la  Société  de  Jésus  a  eu  la 
bonté  d'extraire  pour  nous  des  notes  qu'il  possède  sur  le 
Canada  où  il  a  résidé  et  dont  il  a  retracé  les  annales,  nous 
pouvons  ajouter  à  la  nomenclature  des  frères  du  capitaine 
Charles  le  nom  du  missionnaire  Antoine  Daniel,  dont 
les  papiers  de  sa  famille  ne  nous  avaient  point  révélé 
l'existence.  Sa  vie  ne  dépare  point  celle  que  nous  avons 
racontée  et  le  dévouement  du  religieux  peut  entrer  sans 
désavantage  en  parallèle  avec  le  courage  du  soldat. 

Né  à  Dieppe  en  1598,  Antoine  Daniel  entra  chez  les 
Jésuites,  à  Rouen,  le  1*'  octobre  1621,  après  avoir  étudié 
le  droit  pendant  un  an.  Il  fut  professeur  au  collège  d'Eu 


22 


INTRODUCTION. 


qu'il  quitta  pour  aller  apprendre  la  théologie  à  Paris. Parti 
en  1632  sur  le  vaisseau  du  capitaine  Gliarles  Daniel,  en 
compagnie  du  P.  Davost,  il  se  consacra  aux  missions  du 
Canada.  Venu  du  cap  Breton  à  Québec  le  24  juin  1633,  il 
quittait  cette  ville  l'année  suivante  et  ne  devait  y  passer 
de  nouveau  que  quelques  semaines  en  1637,  s'étant  entiè- 
rement voué  à  la  moralisation  de  la  nation  huronne,  dans 
les  territoires  de  laquelle  il  s'était  fixé,  à  plus  de  900 
kilomètres  à  l'ouest.  Le  4  juillet  1648,  les  Iroquois  péné- 
trèrent dans  le  village  de  Saint-Joseph,  au  moment  où  il 
venait  de  célébrer  la  messe  ;  pour  donner  à  ses  néophytes 
le  temps  de  fuir,  l'intrépide  missionnaire  se  présentai  ses 
ennemis  et,  victime  de  son  héroïque  charité,  il  expira  sous 
les  llèches  des  sauvages  qui  coupèrent  son  corps  en  mor- 
ceaux et  les  jetèrent  au  feu.  L'on  éprouve  une  doulou- 
reuse et  consolante  émotion  à  rapprocher  le  jésuite  et  le 
marin,  sacrifiant  fraternellement  leurs  jours  à  la  cause 
glorieuse  de  la  civilisation  et  de  la  patrie,  et  entourant 
le  nom  qu'ils  illustrent  de  cette  auréole  lumineuse  que 
créent  le  martyre  et  le  culte  du  devoir. 

Il  nous  reste  à  suivre  Charles  Daniel  dans  sa  descen- 
dance jusqu'au  moment  où  nous  écrivons.  Il  eut  deux 
fils  '.  le  second,  Pierre  Daniel,  sieur  du  Verger,  volon- 
taire en  la  marine  en  1664,  mourut  sans  postérité. 
L'aîné,  Anthoine  Daniel,  sieur  du  Mesnil  Gaillard,  capi- 
taine en  la  mâtine,  épousa  le  18  juin  1667,  à  Rouen, 
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Adrienne  Fortin,  fille  de  Jacques  Fortin  de  la  Feumur 
et  de  Marie  Manger  et,  le  11  mai  1675,  Marie  de  Gonnain 
qui  ne  lui  donna  pas  d'enfants.  Le  12  avril  1712,  il  char- 
geait Le  Piot,  lieutenant  au  bailliage  d'A.rques,  d'obtenir 
différents  aveux,  et  l'on  voit  le  13  septembre  suivant  sa 
fille  et  unique  héritière  recevoir  aveu  à  cause  des  fiefs  du 
Mesnil  Gaillard,  de  Tonneville  et  du  Verger  :  sa  mort  se 
place  donc  entre  ces  deux  dates.  De  son  premier  mariage 
était  née,  le  31  août  16G9,  au  Mesnil  Gaillard,  Louise-Marie 
Daniel,  mariée  à  Charles-Alexandre  Le  Danois  de  Galle- 
magne,  dont  elle  fut  veuve  après  une  courte  union  et  qui 
mourut  au  lieu  de  sa  naissance  le  23  mars  1747,  laissant 
pour  unique  héritière  Marie-:Magdeleine  Le  Danois  de 
Gallomagne,  morte  le  29  mai  171G  au  Thil-Manneville, 
où,  le  8  février  1714,  elle  avait  épousé  Etienne-Joseph 
Amyot  d'Auzouville,  major  général  des  eûtes  de  Nor- 
mandie .  De  ce  mariage  si  promptement  rompu  naquirent 
deux  fils  :  le  =^econd  fut  Estienne-Hcnry  Amyot,  sieur  du 
Verger.    Quant  à   l'aîné,  Anthoine  -  Joseph  -  Alexandre 
Amyot,  sieur  du  Mesnil  Gaillard  «  garde  des  toilles  et 
«   pavillons  du  Roy  »,  il  épousa  à  Dieppe,  le  18  août  1733, 
Marie  Le  Bourgeois,  qui  lui  donna  un  fils,  Anthoine- 
Joseph  Amyot,  sieur  du  Mesnil  Gaillard,   trésorier  de 
France  on  la  Généralité  de  Rouen.  Du  mariage  de  ce  der- 
nier avec  Marie  -  Marthe  -  Adélaïde-Julie  Laroy  naquit 
Henry- Auguste    Amyot   du  Mesnil  Gaillard,  capitaine 
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d'infanterie,  qui  épousa  le  5  juillet  1824  Claude  Polytique 
Aimable  du  Crocq  du  Hil  de  Malleville.  C'est  de  cette 
union  qu'est  issu  le  représentant  actuel  de  Charles 
Daniel.  M.  Marie -Louis- Auguste  Amyot  du  Mesnil 
Gaillard  qui  a  épousé,  le  16  novembre  1869,  M'  «  Sophie- 
Aglaé  Le  Vaillant  des  Catelliers.  Maire  d'Angerville-la- 
Martel,  le  descendant  du  célèbre  Dieppois,  ancien  colonel 
d'infanterie,  a  repris  son  épée  en  1870  pour  combattre 
l'invasion  allemande  et,  après  avoir  satisfait  au  pieux 
scrupule  que  lui  inspirait  la  susceptibilité  de  sa  con- 
science, il  est  rentré  dans  la  retraite  anticipée  que  sa 
santé  a  imposée  à  son  patriotisme. 

Si  j'ai  réussi  à  rendre  à  la  mémoire  de  son  ancêtre  une 
justice  méritée  et  à  faire  revivre,  à  deux  siècles  de  dis- 
tance, cette  nobl  ■.  figure,  trop  oubliée  de  nos  contempo- 
rains, j'avoue  avec  une  franche  effusion  que  le  succès  et 
l'honneur  de  ma  tentative  appartiennent  à  l'hôte  aimable 
qui  a  bien  voulu  m'ouvrir,  avec  l'entrée  de  son  château, 
l'accès  de  ses  archives  privées  et  me  communiquer,  avec 
l'empressement  le  plus  délicat,  les  parchemins  jaunis  où 
mes  yeux  lisaient  avec  émotion  la  rude  et  utile  carrière 
de  Daniel,  se  détachant  de  ces  tableaux  fidèles  d'un  passé 
plein  de  grandeur,  éclairée  par  la  trace  lumineuse  qu'ont 
laissée  dans  Thistoire  les  illustres  témoins  qui  en  ont 
suivi  le  développement  fécond,  se  présentant  enfin  au 
jugement  de  la  postérité  recommandée  parles  chefs  sous 
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lesquels  le  maria  dévoué  a  servi  son  pays,  Brézé,  Ven- 
dôme, Harcourt,  Richelieu.  Pour  nie  faciliter  une  lâche, 
chère  d'ailleurs   à  son  cœur  respectueux  des   gloires 
normandes  et  des  traditions  de  sa  famille,  il  n'a  même 
pas  hésité,  avec  une  confiance  toute  cordiale,  à  faire 
sortir  du  dépôt  où  il  les  conserve  soigneusement  ses 
titres  les  plus  précieux  pour  les  remettre  à  mon  absolue 
discrétion.  C'est  pour  moi  un  devoir  impérieux  et  doux 
à  remplir  que  d'exprimer  à  M.  du  Mesnil  Gaillard  la 
gratitude   que    méritent  des  procédés    aussi   courtois, 
comme  c'est  un  charmant  souvenir  à  me  rappeler  que 
les  heures  passées  dans  cet  intérieur  champêtre,  égayé 
par  la  présence  de  gracieux  enfants  dont  la  vivacité,  sur 
veillée  par  l'indulgence  maternelle,  offrait  une  agréable 
diversion  au  travail  que  j'accomplissais.  Si  les  usages  de 
notre  Société  de  bibliophiles  autorisaient  une  dédicace, 
je   le   prierais  d'en  agréer  l'hommage  et,  considérant 
comme  sienne  l'œuvre  dont  il  m'a  si  libéralement  fourni 
les  principaux  éléments,  en  tète  de  cette  publication  je 
serais  heureux  de  substituer  son  nom  à  celui  de  l'éditeur 
reconnaissant,    dont    la    signature    termine    ce    long 
préambule. 

.IULIEN  FÉLIX, 
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LA  PRISE  D'VN 

SEIGNEVR     ESCOSSOIS 

ET    DE    SES    GENS    QV I    PILLOIENT 

les  Nauires  pefcheurs  de  France. 

Enjemble  le  Rarement  de  leur  Fort ,  &  l'eftablijfement 

d'vn  autre  pour  le  feruice  du  Roy,  &  l' ajfcurancc 

des  Pefcheurs  François  en  la  Nouuelle  France. 

Par   Monfieur    Daniel   de   Dieppe    Capitaino 

pour  le  Roy  en  la  Marine ,  &  General  de 

la  Flotte  de  la  Nouuelle  France. 

Dcdié  c\  Monlieurle  Pidideiit  d«  Lauzon  Intendant 

de  la  Compagnie  dudit  Pa'is, 
Par  le  Sieur  Malayarl  Pari/îeii  foldat  dudit  Sietir  Daniel. 


A     R  0  V  E  N, 

Chez      I  E  A  N      I.  E     B  O  V  L  L  E  N  G  E  R  ,      TUC 

des  pp.  lefuiltes. 

M.    DC.    XXX. 

Q^  V  E  C     F  E  I^M  I  S  S  IOV\^. 
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A   MONSIEVR 

DE     L  A VZO  N 

CONSEILLER    DV 

ROY     EN     SES     CONSEILS, 

Maiftrc  des  Rcquciîes  ordinaires  de  fou 
HoReU  Pi'elident  en  fon  grand  Confeiî,  & 
Intendant  de  la  Compagnie  de  la  Nouuellc 

I'-  RANGE. 

ONS  lE VR, 

L'exploit   dernier    du   Capitaine 
'^  Daniel  en    la   Nciiuclle-Fvancc ,    ejl 
auanîageux  a  trop  de  gens  pour  ejlre 
cogneu  àfipeu  de  perfonnes,  €-  encore 
^  ,        qu'il  ait  rai/on   de  tenir  fon   aâion 

a/jZ honorée  de  la  cognoijjance  que  vous  en  aue^ ,  &  de 
[approbation  dufage  confeil  du  Roy,  neantmoins par  ce 
au  il  n'y  va  pas  feulement  de  fon  honneur,  mais  encore  de 
toute  la  France,  &  notamment  de  l'honorable  Compagnie, 
qui  par  vojlre  chois  l'a  commis  à  la  conduitte  de  fa  flotte  , 
i'ar  creu  que  comme  mon  efpée  auoit  ferui  au  combat,  de 
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mcj'mc  après  la  vUloirc ,  ma  plume  dciioit  rendre  ce  tcf- 
moifçnage  à  la  f^enerofitc  de  vum  Capitaine ,  cet  honneur 
à  vojire  prudence  qui  l'a  choisi,  ce  conletemcnt  à  tous  ceux 
qui  aimct  la  liberté  de  nos  François,  cette  confolation  à 
ceux  qui  ,'oufpirdt  après  le  J'ai  ut  de  nos  mi  [érables  Cana- 
doisy  &  lur  tout  cet  hommaf;e&  rccognoiJJ\incc  à  la  Diuinc 
bonté  qui  nous  ayât/aid  l'honneur  de  nous  employer  à  ce 
Jien feruice,  nous  a  continuellement  a[fiJle-{  auec  vn  foin 
plus  que  paternel,  &  vnc  douceur  plus  que  de  mère.  Car 
outre  ce  que  la  vertu  trouuera  p.ir  ce  moyen  vn  plus  grand 
iour,  &  qu'on  verra  plus  clairemet  par  les  faneur  i  que 
Dieu  nous  a /aides  le  bien  qu'on  doit  cfpercr  de  la  noble 
compagnie  dont  vous  cjîes  l'Intendant  &  Gouuerneur,  on 
verra  dans  ce  Narré  l'exercice  de  la  Pefche  ajfuré  pour 
nos  François,  L'hércfie  qui  commençoit ,  arrachée  dés  Ja 
naijfance,  la  sainâefoy  de  l l'^life  Romaine  in/lallée,  ë 
vil  petit  tyranneau  debitfqué  au/si  honteujement,  qu'il  auoil 
iniujlemet  vfurpé  ce  nouueau  Pais,  &  traiâé  iniquement 
les  fujets  de  nojlre  France.  Toutes  ces  raifons,  Monfieur, 
me  font  prendre  la  hardiejje  de  vous  addrejfer  ce  peu  de 
ligues,  non  pour  vous  dire  des  nouuelles  d'vn  Pais  que 
vous  portei  continuellement  fur  vos  bras,  ou  plujîojt  dans 
vojîre  cœur,  Non  dis-ie  pour  vous  faire  entendre  quelque 
chofe  de  nouueau,  puifque  vous  ejles  le  premier  à  qui  le 
Capitaine  me/me  qui  nous  conduifoit,  en  a  faiél  le  rap- 
port :  Mais  afin  que  ce  detioir  que  ic  veux  rendre  au  public 
paffant  foiibs  l'authorité  de  voJlre  nom,fe  trouue  exempt 
de  tout  doute ,  &  que  les  mcrueilles  qui  s'y  liront foient 
tenues  pour  affurées  piiifqu'elles  ont  autant  de  te/moins, 
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que  nous  cjlums ,  &  quelles  font  prefentées  à  vne  yerjonne 
informée  aiitentiqucment  de  tout  ce  qui  s'cjî  pajse  en  cette 
affaire.  Mon  dejfein  premier  ejîoit  de  drejjer  vu  petit 
difcours  de  tout  ce  que  i'en  Jçauois,  6"  auois  veu,  mais 
ayant  lieiireufement  rencontré  vne  copie  de  la  mcjmc  rela- 
tion que  mon  Capitaine  auoit  prejentée  a  Monjcigneur  le 
Cardinal  pour  lorsqu'il  ejîoit  encor  à  Paris,  lay  creu 
quelle  feroit  plus  agréable  en  Ja  propre  forme,  qu'en 
celle  que  ie  liiy  cujfe  voulu  donner.   Cefî  poiirquoy  tout 
ce  que  ie  feray  en  cet  efcrit,  ce  fera  de  fuppleer  ce  que  la 
pudeur  de  celuy  qui  Va  donnée  &  la  briefueté  deiië  à  vn 
rapport,  luy  ont  faiâ  retrancher  &  Unir  dans  lejilence. 
Mais  allant  que  de  commencer  permette-,  moy  s'il  vous 
plaijl  de  me  qualifier 


MONSIKVR, 


Voilre  très  humble  lerulteur 
André     Malapart. 
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RELATION     DV 

VOYAGE   DE   CHARLE  DANIEL 

Capitaine   pour   le    Roy  en    la   Marine,    ^ 
General  de  la  Flotte  de  la  nouuelle  France. 

'E  22.  iour  d'Auril  de  la  prefente  année  1629. 
|ie  fuis  party  de  Dieppe  foubz  le  congé  de  Mon- 
^fieur  le  Cardinal  de  Richeliev,  codui- 
'fant  les  Nauircs  nommées  le  grand  S.  André, 
&  la  Marguerite,  pour  (fuiuat  l'ordre  de  Mefficurs  les  In- 
tendant, &  Diredeurs  de  la  Compagnie  de  la  Nouuelle 
F'rance)  aller  trouuer  Monfieur  le  Comandeur  de  Rafilly 
en  Broûage,  ou  à  la  Rochelle,  &  de  là  aller  foubz  fon  el- 
corle  fccourir  &  enuitailler  le  fieur  de  Cbamplain,  &  les 
François  qui  eftoient  au  Fort  de  Québec  en  la  Nouuelle 
France,  &  eftant  arriué  au  chef  de  Baye  le  17.  de  May  on 
publia  le  lendemain  la  paix  faifle  auec  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  &  après  auoir  fejourné  audit  chef  de  Baj^e  l'ef- 
pace  de  39.  iours  en  attendant  ledia  Sieur  de  RafiUy,  & 
voyât  enfin  qu'il  s'aduançoit  de  partir  à  raifon  des  mâde- 


I 


?■ 


T 


ments  nouueaux  de  la  part  du  Roy,  &  que  la  faifon  le  per- 
doit  pour  ledift  voyage;  Sur  l'aduis  de  mefdits  Sieurs  les 
Intédant  &  Direfleurs  fans  plus  altédre  ledit  Sieur  de  Ra- 
liUy,  ie  partis  de  la  rade  dudit  chef  de  Baye  le  26.  de  luin 
auec  quatre  vaitTeaux  &  vne  Barque  appartenants  à  ladite 
Compagnie,  &  continuant  mon  voyage  iufque  fur  le  Grand 
Banc  furpris  que  ie  fus  de  brunes  &  niauuais  temps,  ie 
perdîs  la  compagnie  de  mes  autres  vaiffeaux  &  fus  cotraint 
de  pourfuiure  ma  route,  iufques  à  ce  qu'eftant  enuiron  deux 
lieues  proche  de  terre  i'apperçeus  vn  Nauire  qui  arriuoit 
fur  moy  portant  au  grand  maft  vn  pauillon  Anglois,  lequel 
ne  voyant  aucun  canon  m'approcha  à  la  portée  du  piftolet, 
ce  qui  m'obligea  de  mettre  tout  mon  canon  hors,  dequoy 
s'eftât  ledit  Anglois  apperçeu  il  s'efforça  d'euader,  &  moy 
de  le  pourfuiure  luy  faifant  commandement  de  mettre  fon 
pauillon  bas  comme  eflât  fur  les  cofles  appartenantes  au 
Roy  de  France,  &  luy  dis  que  la  paix  eftoit  faicte,  &  qu'il 
ne  deuoit  rien  craindre,  &  fur  le  refus  qu'il  fit  de  me  monf- 
trer  fa  Commilïion,  croyant  que  ce  fuft  quelque  Forban, 
ie  fis  tirer  quelques  coups  de  canon,  l'aborday  &  le  pris. 
Ce  fai(S  ayant  recongnu  que  fa  commiffion  eftoit  d'aller 
vers  le  Cap  de  Mallebarre  trouuer  quelques  liés  compa- 
triotes, qu'il  y  portoit  des  vaches  &  autres  chofes,  ie  le 
lailîay  aller,  &  eftant  le  28.  iour  d'Aouft  entré  dans  la  ri- 
uiere  nommée  par  les  Sauuages  Chybou,  i'enuoyay  le  iour 
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d'après  dans  mon  bafteau  dix  de  mes  hommes  le  long  des 
certes  pour  chercher  quelques  Sauuages,  &  apprendre  en 
quel  elhit  eftoit  l'habitatiô  de  Québec,  &  arriuans  mes  dix 
hommes  au  port  aux  Baleines  y  trouuerent  vn  Nauire  de 
Bordeaux,  le  maiftre  duquel  Ce  nommoit  Chambreau  qui 
leur  dit  que  le  Sieur  Jacques  Stuard  Milort  Efcoflbis  el- 
toit'  arriué  audit  lieu  enuirô  deux  mois  auparauant  auec 
deux  grands  Nauires  &  vne  Patache  Angloile,  &  qu'ayat 
trouué  audit  lieu  Michel  Dihourfe  de  S.  Jean  de  Lus  qui 
iaifoit  la  Pefcherie  &  fecherie  de  Molluë  s'eftoit  ledit  Milort 
i'aifi  du  Nauire  &  Molluë  dudit  Dihourfe,  &  permis  que 
ces  dix  hommes  fulïent  pillez,   &  peu  après  auoit  ledit 
Milort  enuoyé  les  deux  plus  grands  de  fes  vaifleaux  auec 
la  Nauire  dudit  Michel  Dihourfe  &  partie  de  fes  hommes 
vers  le  port  Royal  pour  y  faire  habitation,  comme  aulli 
iceluy  Milort  depuis  fon  arriuée  auoit  faicl  conflruire  vn 
Fort  audit  port  aux  Balai  nés  &  luy  auoit  enleué  de  force 
les  trois  pièces  de  canon  qu'il  auoit  dans  fon  Nauire  pour 
les  mettre  dans  ledit  Fort,  mefme  luy  donna  vn  efcrit  ligné 
de  fa  main,  par  lequel  il  proteftoit  de  ne  luy  permettre,  ny 
a  aucun  autre  François  de  pefcher  d'orefnauât  à   ladi61c 
cofte,  ny  traiter  auec  les  Sauuages  qu'il  ne  luy  fuft  payé 
le  dixiefme  du  tout,  &  que  fa  commiffion  du  Roy  de  la 
grande  Bretagne  luy  permettoit  de  leuer  quinze  pour  cent 
ik  de  confifquer  tous  les  vaitleaux  qui  yroient  audit  lieu 
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lans  fon  congé.  Lefquelles  chofes  m'eftant  rapportées,  iu- 
geant  eftre  de  mon  deuoir  d'empefcher  que  ledit  Milort  ne 
côtinuaft  l'vfurpation  d'vn  Païs  appartenant  au  Roy  mon 
maiftre,  &  n'exigeaft  de  fes  fubjeds  le  tribut  qu'il  fe  pro- 
mettoit,  ie  fis  préparer  53.  de  mes  hommes  en  armes,  &  me 
pourveu  d'efchelies  &  autres  chofes  neceffaires  pour  atta- 
quer ledit  Fort,  fis  faire  les  exercices  à  mes  gens,  fuiuant 
l'aiïiette  du  Fort  qu'il  falloit  forcer,  &  eftant  arriué  le  8. 
de  Septëbre  audit  Port  aux  Balaines  ou  il  eftoit  conftruit 
fur  vn  rocher  enuîronné  d'eaux  des  deux  cofiez,  fur  l'aduis 
qui  me  fut  donné,  que  les  Anglois  auoient  apperceu,  quit- 
tât le  deffein  que  i'auois  de  les  prendre  a  la  diane,  ie  mis 
pied  à  terre  &  fis  aduâcer  fur  les  deux  heures  aprel  midy 
tous  mes  hommes  vers  ledit  Fort  félon  l'ordre  que  ie  leur 
auois  donné,  &  iceluy  attaquer  par  diuers  endroids  auec 
force  grenades,  pots  à  feu,  &  autres  artifices,  nonobftantla 
refiftance  &  les  mofquctades  des  ennemis,  lefquels  efpou- 
uentez  de  voir  comme  nous  leur  refpondions  &  auançions, 
fe  prcfenterent  fur  leur  rempart  auec  vn  mouchoir  blanc 
demandât  la  vie  &  quartier  au  (ieur  le  Tourneur  mon 
Lieutenant  cependant  que  j'efiois  à  la  porte  dudit  Fort 
faifant  enfoncer  icelle,  par  laquelle  eftant  entré  ie  me  faifis 
dudit  Milort  que  ie  trouuay  armé  d'vne  efpée  &  d'vn 
piftolet  &  quinze  de  fes  homes  armez  de  cuiralfes ,  braf- 
farts,  &  bourguignotes,  tenant  chacun  vne  arquebuze  à 
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luzil  en  main,  &  tout  le  refte  de  fefdits  hommes  armez  de 
niOLifquets  &  picques  feulement,  lefquels  ie  fis  tous  defar- 
mer,  &  ayât  ofté  les  eftandarts  du  Roy  d'Angleterre,  ie  fis 
mettre  au  lieu  d'iceux,  par  le  fieur  Caftillon  mon  Port'- 
cni'eigne,  ceux  du  Roy  mo  Maiftre  :  puis  vifitant  ce  qui  el- 
toit  audit  fort  i'y  trouuay  vn  François  natif  de  Breft  détenu 
prifonnier  iufques  à  ce  que  fon  maiftre  qui  eftoit  arriué 
deux  iours  auparauant  en  vn  Port  edoigné  de  deux  lieues 
de  ce  Port  aux  Balaines ,  euft  apporté  vne  pièce  de  canon 
qu'il  auoit  en  fon  Nauire,  &  payé  le  dixiefme  de  tout  ce  qu'il 
pefcheroit,  &  le  iour  fuiuant  ie  fis  equipper  vne  Carauelle 
Efpagnolle  que  i'ay  trouuéc  elchoUée  deuant  ledit  fort,  & 
charger  les  vi lues  &  munitions  qui  eftoient  en  iceluy,  & 
après  l'aucir  fait  razer  &  defmolir,  &  le  tout  porter  à  la 
Riuiere  de  Chibou  ie  fis  auec  toute  diligence  trauailler 
5o.  de  mes  hommes  &  20.  defdits  Anglois  à  la  conftruc- 
tion  d'vn  Retrenchement  ou  Fort  fur  ladite  Riuiere,  pour 
empefcher  les  ennemis  d'y  entrer,  dans  lequel  ay  laiile  40. 
hommes  compris  les  PP.  Vimont  &  Vieulpont  lefuites  & 
8.  pièces  de  canon,  18.  cents  de  poudre,  fix  cents  de  mel- 
che,  40.  moufquets,  18.  picques,  artifices,  balles  à  canon 
&  moufquet,  viures  &  autres  chofes  necefïaires,  auec  tout 
ce  qui  auoit  efté  trouué  dans  ladite  habitation  &  fort  des 
Anglois,  &  ayant  fai6l  drelîer  les  armes  du  Roy  &  de  Mon- 
feigneur  le  Cardinal,  faitft  faire  vne  mailon,  Chappellc,  & 
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magazin  ;  pris  ferment  de  fidélité  du  Sieur  Gauldc  natif  de 
Beauuais,  laiffé  par  moy  pour  commander  audit  fort  &. 
habitation  pour  le  feruice  du  Roy,  &  pareillement  du  refte 
des  hommes  demeuré  auec  ledit  Sieur  Gaulde,  le  fuis  party 
dudit  lieu  le  5.  de  Nouembre,  &  ay  amené  lefdits  Anglois 
femmes  &  enfans,  defquels  en  ay  mis  quarante  &  deux  à 
terre  prés  Falmuë  port  d'Angleterre  auec  leurs  hardes,  & 
amené  dix-hui6t  ou  vingt  ù  Dieppe  auec  ledit  Milort  at- 
tendant le  commandemét  de  Mondit  Seigneur  le  Cardi- 
nal; ce  que  ie  certifie  eftre  vray.  Fai6l  à  Paris  le  12. 
Décembre  1629. 


Signé, 


Charles    Daniel. 
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TJ^^L      A      ESTE'      LE      RAPPORT 

qu'à/igné  au  Conjeil  nq/}re  General;  Mais  qiwr  que 
pour  ce  deuoir,  il  nayt  ejlé  bejoin  de  marquer  d'au- 
tres circonjiances,  il  fera  bon,  &  mefme  important, 
d'en  mettre  icy  quelques  vues  qu'il  a  obmifes. 

LA  première,  Que  noftre  Capitaine  eftant  en  grande 
perplexité  de  fcauoir  que  l'ennemy  fe  fortifioit  puil- 
lamment,  &  que  ce' pendant  il  ne  pouuoit  l'aller  vifiter 
pour  n'auoir  point  de  Chaloupes  preftes.  Dieu  luy  enuoya 
des  Saunages  qui  luy  en  prefterent  trois,  &  mefmes  quel- 
ques vns  d'eux  le  voulurent  accompagner. 

La  féconde.  Que  le  mefme  Capitaine  remonftra  (i  effica- 
cement ù  fes  foldats,  tous  les  maux  qui  pourroient  naiftre 
de  cette  vfurpation  des  Efcoflois,  que  tous  d'vn  commun 
accord  drefferent  vne  requefte  pour  le  fupplier  de  les  mener 
contre  l'ennemy,  proteftans  tous  par  efcrit,  qu'au  cas  que 
quelqu'vn  d'eux  mourut  au  côbat  ils  vouloient  que  la  re- 
quefte qu'ils  luy  prefentoient,  luy  feruit  de  refponfe  aux 
demandes  de  tous  ceux  de  leurs  parents,  qui  pretendroient 
eftre  par  luy  dédommagez  de  leur  mort,  attendu  qu'ils  au- 
roicnt  voulu  mourir ,  &  tenu  leur  vie  bien  employée  à 
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reftablîr  par  leur  fang,  &  maintenir  à  quelque  cent  mille 
François  la  liberté  de  gaigner  leur  vie.  l'ay  dit,  cent  mille, 
mais  Veft  pour  le  moins,   Car  il  va  tous  les  ans  en  ce  Païs 
quelques  deux  cents  grands  Nauires   à  la  pefche  tant  de 
moUuë  &  de  faulmon,  que  de  petites  baleines  du  lard  del- 
quelles  on  faid  de  l'huylle.  Or  dans  chaque  Nauire  com- 
bien de  matelots  y  a-il,  qui  ont  leur  famille  à  entretenir  e 
Combien   faut-il  de  charpentiers  de  Nauires?  cobicn   de 
calfutreurs  ?  combien  de  taillandiers?  combien  de  forgerons 
pour  les  clous  &  pour  les  ancres?   Combien  de  gens  em- 
ployez pour  les  chables  et  les  cordages,  pour  les  voiles,  & 
vne  infinité  d'autres  aggréements  neceffaires  ;  le  ne  dis  mot 
des  piftoles  qu'on  tire  tous  les  ans  d'Ef pagne  pour  la  mol- 
luë,  le  ne  parle  point  de  tout  plain  de  marchands,  qui  la 
vendent  maintenant  à  bon  marché,  qui  euffent  cflé  con- 
traints de  l'acheter  bien  cher  des  Anglois,  &  ainfi  vuider 
infenfiblement  l'argent  du  Royaume,  &  nous  la  reuendre 
encore  plus  cher,  mais  laiflant  tout  cela  à  part;  Si  on  eull 
laifle  l'EfcoIfois  continuer  comme  il  auoit  commencé,  & 
comme  il  fe  promettoit  de  faire,  contraignant  nos  pauures 
pefcheurs  François  à  luy  payer  le  dixième  (dilant  que  c'ef- 
toit  vne  grâce  particulière  qu'il  leur  faifoit,  en  ce  que  par 
fa  commiffîon  il  luy  eftoit  permis  de   leuer  quinze  pour 
cent)  &  (qui  pis  eft)  de  confifquer  les  vaiffeaux  qui  n'au- 
roient  congé  du  Roy  d'Angleterre.  Quelle  feruitudc  cuft-cc 
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efté  à  la  France  Catholique  de  garder  les  abftinences,  & 
les  jeufnes  de  l'Eglife,  à  la  difcretion  de  celuy  qui  dt 
d'vne  profeflîon  toute  contraire?  Quelle  fomme  n'euft  il 
point  tiré  tant  de  fes  congez  que  du  poiflbn  qu'il  euft  raui 
par  delà  à  nos  François  ?  Car  la  commiiïion  de  ce  beau 
Seigneur  portoit  pouuoir  comme  dit  eft  de  prendre  quinze 
pour  cet  des  Etrangers,  &  cinq  des  vaffaulx  d'Angle- 
terre. 

La  3.  circonftance  eft,  Que  le  Capitaine  &  tous  fcs 
hommes,  excepté  trois,  s'eftoiêt  confeffez  &  communiez 
auant  que  d'aller  attaquer  l'ennemy. 

La  4.  Qu'il  y  auoit  dix  ou  douze  puiffants  &  furieux 
dogues  félon  le  iugement  de  beaucoup  de  perfonnes  aufli 
ù  craindre  que  des  hommes  fans  neur  &  bien  armez;  &. 
neantmoins  [comme  s'ils  euflent  eu  le  fentiment  &  ref- 
pea  pour  les  armes  du  Roy  &  le  Capitaine  Daniel,  pareil 
à  celuy  qu'eurent  autre-fois  les  lyons  pour  vn  autre  Da- 
niel] ils  ne  nous  ont  faidl  aucune  peine;  &  (  chofe  mer- 
ucilleufe  )  pas  vn  de  tous  les  coups  qui  furent  tirez  par 
les  Anglois,  ne  porta  fur  vn  feul  de  nos  François,  quoy 
que  ce  fut  en  plein  iour,  &  que  l'ennemy  nous  veift  venir 
il  y  auoit  fort  long  temps,  &  qu'il  en  fut  plus  grand  nom- 
bre que  nous ,  qu'il  nous  euft  veu  auparauant  prendre 
deux  de  leurs  Chaloupes  &  fix  de  leurs  pefcheurs  ,  quov 
qu'ils  fuirent  à  couuert  de  leur  fort  &  de  leurs  armures, 
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au  contraire  nous  à  defcouuert  &  en  butte  à  tous  tant  qu'ils 
cftoient ,  bref  quoy  que  les  trois  pièces  de  canon ,  qu'ils 
auoient  oftées  à  vn  françois,  fulTent  capables  de  nous  rompre 
par  le  rejallilîement  des  cailloux  de(Tus  lefquels  nous  mar- 
chions. Tant  il  eft  vray  que  ce  que  Dieu  garde  eil  bien 
gardé.  La  fainte  Euchariftie  que  nos  foldats  François  auoient 
receuë,  leur  eftoit  vn  ferme  bouclier,  vn  charme  puilïant 
6l  alleu rc,  &  vn  charaaere  à  l'efpreuue  aulîi  bien  contre 
les  armes  des  homes,  que  contre  les  dents  des  belles. 

La  5.  Que  les  foldats  ont  efté  fi  obeiffants  ù  leur  Capi- 
taine qui  leur  auoit  deffendu  de  s'amufer  au  butin,  qu'il 
n'y  en  a  pas  vn  feul  de  tous  ceux  qui  ont  efté  pris  qui  ayt 
perdu  la  valeur  d'vr  sold  de  ce  qu'il  auoit  en  fon  particu- 
lier. En  quoy  il  eft  ù  douter  lequel  des  deux  eft  plus  admi- 
rable ou  le  pouuoir  qu'a  fur  fes  foldats  le  Capitaine,  ou 
l'obeifTance  &  refpe^  des  foldats  enuers  leur  chef. 

La  6.  Qu'il  y  auoit  vingt-cinq  lieues  du  fort  que  com- 
mençoient  nos  François  à  celuy  des  Anglois,  de  là  il  appert 
de  la  diligence  de  ceux  qui  cherchoiét  les  vaifleaux  de  leur 
Capitaine  &  les  nouuelles  de  Québec,  veu  qu'ils  n'efloiét 
que  dans  vn  petit  batteau  de  Nef,  &  cepSdant  s'enoignoient 
Il  fort.  Il  appert  aufsi  de  cette  diflance,  quel  eftoit  le  zèle 
&  le  courage  de  ceux  qui  furent  combatre  les  Anglois. 
C'eft  beaucoup  de  fe  défendre  quand  on  fe  trouue  attaqué 
par  des  ennemis  plus  forts,  c'eft  plus  de  les  attaquer  quand 
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on  les  rencontre;  mais  de  les  aller  chercher  û  loing  &  aucc 
û  peu  d'auantagc,  c'eft  vn  laicl  fans  aucun  exemple,  ou 
pour  le  moins  extrêmement  rare,  lors  particulièrement 
qu'on  n'y  eft  point  enuoyé,  ny  gagé  pour  cet  effeét. 

La  7.  Que  le  Fort  que  nous  auos  commencé,  &  doit  eftre 
parfait  au  retour  de  Monfieur  Daniel ,  eft  à  l'entrée  du 
Port,  le  plus  aiïeuré,  le  plus  capable  &  commode  qu'on 
puifle  fouhaiter.    Premièrement  il  eft  au  commencement 
des  terres  de  la  Nouuelle  France,  &  partant  eft  tres-proprc 
à  receuoir  les  Nauires  de  France  s'il  falloit  relafcher  auant 
que  de  monter  le  fleuue  S.  Laurens.  Secondement,  ii  eft 
entre  TAcadie  &  le  Canada  où  eft  l'habitation  de  Québec , 
&  partant  très-propre  pour  la  communication  de  l'vn  & 
l'autre  Pais,  &  mefme  pour  y  faire  aftembler  les  Nauires 
s'il  eftoit  befoin  de  les  vnir.  Tiercement,  il  eft  en  vn  lieu 
ou  il  y  a  quantité  de  beaux  &  gros  arbres,  &  des  eaux 
douces  en  abondance.  Outre  cela  il  eut  dans  le  port  plus 
de  trois  mille  Nauires,  &  cependant  ne  laiffe  point  d'eftre 
fort  tranquille  &  affeuré:  car  l'emboucheure  eftant  Ci  el- 
troitte,  qu'il  n'y  peut  entrer  plus  d'vn  Nauire  à  la  fois, 
l'eau  y  eft  tranquille  comme  en  vn  eftang  qui  eft  à  l'abry 
d'vne  haute  foreft;  D'ailleurs,  le  fort   eft  tellement  placé 
qu'il  n'y  a  Nauire  qui  ne  puilfe  eftre  creué  du  canon  qui 
donne  deflus  ce  deftroit  au  cas  qu'il  voulut  entrer  fans  le 
congé  dudit  fort,  &  ainfi  peut  feruir  d'Azile  alfeuré  aux 
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François  s'ils  cftoient  attaquez.  Il  s'y  rencôtre  encor  beau- 
coup d'autres  commoditez,  mais  ie  ferois  trop  long  A  les  dé- 
duire: comme  aufli  fi  ie  voulois  marquer  par  le  menu  le 
loin  amoureux  qu'a  eu  de  nous  noftre  bon  Dieu^  comme  il 
nous  deliura  du  poifon  de  nos  captifs  Efcollbis^  comme  il 
nous  obligea  tous  à  nous  confelïer  enuoyant  vne  tempefte 
qui  choquoit  ù  chaque  vague  noftre  vailïeau ,  &.  ii  chaque 
coup  le  brifoit  &  creuoit  contre  vn  rocher;  &  puis  nous 
ayant  contraindts  de  nous  abâdonner  à  fa  mercy,  il  porta  vn 
Pcre  lefuitte  à  mettre  dans  cette  mer  enragée  vn  Reliquaire 
garni  d'vn  morceau  de  la  fainde  Croix,  ce  qui  nous  donna 
le  calme. 

le  ne  puis  non  plus  m'arreller  à  defcrire  comment  s'cll 
faidlj  qu'vn  petit  Sauuagc  ayant  receu  en  la  telle  de  grands 
coups  de  hache  fut  guari  quand  vn  autre  Père  le'^uitte  l'eut 
béni  &  faid  quelque  ,vœu  pour  luy.  AuiTi  peu  comme  vn 
vieux  forcier  aagé  d'enuiron  90.  ans,  qui  eftoit  comme  le 
grand  Preftre  de  ces  miferables  Saunages^  fe  conuertit,  & 
de  fon  propre  mouucment  fe  mit  à  bruller  tous  les  outils 
dot  il  fe  feruoit  au  culte  du  Diable;  fe  pourrois  eftre  en- 
nuyeux Il  ie  difois  tout  ce  que  ie  fçay,  neantmoins  ie  ne 
peux  que  ie  ne  regoufte  encor  vne  fois  le  traiél  de  douceur 
que  la  Diuine  bonté  nous  lit  fentir  en  allant. 

La  trauerfe  de  Dieppe  en  ce  nouueau  Pais  tirant  en  li 
grande  longueur,  que  quelque  cinq  mois  fe  font  pallez  à  la 
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faire,  (ce  qui  fe  faitt  d'ordinaire  en  vn  mois)  nottre  Ge- 
neral cftoi[  contraint  de  fiiire  tenir  les  viures  Tort  courts;  & 
comme  li  Dieu  nous  eull   voulu  faire  la   mefmc   faueur 
qu'il  fit  autre-fois  au  peuple  d'Ifraël  lors  qu'il   le  tcnoit 
dans  le  defert ,  &  l'empefchoit  d'auancer  deucrs         erre 
promife,  voyât  qu'on  ne  diflribuoit  quafi  plus  que  u.  ^ain 
à  mant,^er,  lit  venir  vne  grolfe  trouppe  d'excellents  poiflons, 
qui  fuiuit  iour  &  nuia  le  Nauire  &  ce  en  fi  grande  af- 
fluéce,  qu'on  les  prenoit  comme  en  vn  referuoir  à  mefure 
qu'il  falloit  difner  ou  fouper,  le  dis  à  chaque  iour  ou  re- 
pas. Car  come  la  Manne  fe  cueilloir  tous  les  iours,  &  ne 
le  gardoit  point,  de  mefmc  cette  Manne  nouuelle  fe  cueil- 
loit  tous  les  iours  &  ne  le  gardoit  point,  &  eltoit  ce  poillon 
nommé  la  Bonite  ou  Grand  aureille,  à  caufe  d'vn  grâd 
aineron ,  qui  s'efleue  vers  la  tefte  lors  qu'il  nage  ;  il  ell 
plus  gros  que  nos  grofles  carpes.  Or  comme  li  cette  bénite 
trouppe  euft  fenti  qu'il  n'eftoit  plus  de  befoin  que  fa  mort 
fouftint  noftre  vie,  auffi  toft  que  nous   fùfmes  prez   du 
Grand  banc,  ou  l'on  pefche  la  Molluë,  elle  cômença  à  nous 
quitter,  nous  laiffant  vn  fentiment  de  la  bôté  de  noflre  Sei- 
gneur auffi  doux,  que  ce  délicieux  fecours  nous  auoit  efté 
necelïaire;  Ce  fouuenir  m'eft  fi  agréable  que  ie  lerois  con- 
tent de  faire  vn  recueil  de  tous  les  difcours  que  nos  gens 
tenoient  fur  ces  poiflons,  comme  ils  diloient  allons  au  vi- 
uicr  que  Dieu  nous  a  donné,  allons  prendre  le  difner  que 
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Dieu  nous  a  préparé,  allons  reccuoir  ce  qu'il  nous  enuoye; 

Toute-fois  il  y  a  encor  plus  de  plaifir,  plus  de  douceur, 
ik  de  côfolation  à  confidercr  vn  peu  la  prudence  de  Dieu 
lur  la  conduitte  de  noftre  voyage. 

Le  dcflein  de  la  Compagnie,  &  de  noftre  General,  elloit 
d'aller  à  Québec  &  ce  pédant,  i\  Dieu  par  la  contrariété 
des  vents  ne  Teuli  cmpefchc;  comme  il  eftoit  demeuré  fcul 
l'ans  l'elcorte  des  Nauires  du  Roy,  &  mefme  de  tous  fes 
vaill'caux,  il  eftoit  prefque  impoiïiblc  qu'il  nj  fut  prins  des 
Anglois,  qui  auoicnt  dans  S.  Laurcns  huid  forts  Nauires, 
&  quand  il  ne  les  euft  point  rencontrez  ayant  attendu  i\ 
long  temps  à  la  Rochelle,  il  n'eull  fceu  fecourir  les  Fran- 
çois de  ce  quartier;  &  qui  pis  efi,  l'Efcoflois  fe  fut  telle- 
ment fortifié  le  rcfle  de  l'année,  que  ie  ne  fçay  pas  li  on 
l'euft  peu  auoir  par  après,  veu  qu'il  efloit  defià  en  tel  el- 
tat,  que  le  canon  ne  l'eufl:  peu  endommager  du  coflé  de 
l'eau  tant  il  s'cfloit  bien  couuert  de  gazon;  &  pour  ce  qui 
eftdu  coflé  de  terre  fes  retranchements  s'eftoient  tellement 
hau(fez  en  huitSl  ou  dix  iours  qu'on  auoit  tardé  ù  les  ve- 
nir reuûir,  que  noflre  Capitaine  les  ayant  efté  reconnoiftre 
luy-mefme  auant  que  d'en  faire  le?  approches,  iugea  que 
les  efchelles  qu'il  auoit  fait  faire  fuiuant  le  rapport  de  fes 
gens,  eftoient  déformais  trop  courtes  de  3.  ou  4.  pieds,  & 
partant  fut  contraint,  d'en  faire  defpecher  quantité  d'au- 
tres d'enuiron  dix  à  douze  pieds.  le  vouslailïe  à  penferce 
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((u'il  cull  ùiit  tout  le  long  de  cet  hyuer  iufqu'ù  ce  qu'on 
euft  eu  la  cômodité  de  l'aller  vifiter,  &  en  quel  poin(5t  de 
force  il  te  fuft  misj  puis  qu'en  (i  peu  de  temps  il  auoit  tant 
auancé  ;  Il  n'euft  pas  efté  poffible  de  le  tirer  de  fa  Citadelle  : 
car  il  auoit  des  viures  pour  plus  de  deux  ans,  &  en  prenoit 
encortous  les  iours  à  nos  pefcheurs,  tefmoin  celuy  qui  fut 
trouué  prifonnier  iufqu'à  ce  que  fon  maiftre  eufl;  rendu  le 
canon  qu'il  auoit,  &  payé  pour  deux  mois  de  viures  auec  la 
dixme  de  tout  ce  qu'il  pefcheroit.  II  auoit  deux  excellents 
moulins  à  bras,  vne  forge,  du  fer  en  quantité,  des  carrières 
de  charbon  de  terre  contre  luy,  du  cuir,  d<:  quoy  faire  de  la 
bière,  bref  toute  forte  de  comoditez,  d'outils,  d'inftruments 
&  d'ouuriers.  D'ailleurs  s'effant  tranfporté  en  ce  Païs  par 
vn  zèle  tres-ardant  de  fa  faufle  Religion,  l'ayant  receu  en 
don  du  Roy  d'Angleterre  qui  la  nomme,  Nouafcrtia,  dans 
fon  breuet,  l'ayat  dis-Je  auecques  pouuoir  d'y  mettre  telles 
loix  que  bon  luy  fembleroit,  &  côme  il  fe  voit  par  fa  com- 
mifïion,  d'exiger  de  fi  grands  impofts  furies  François,  en  vn 
mol  fe  promettant  de  û  grands  profits  &  honneu'-s  de  cette 
entrcprilc,  qu'il  auoit  abandonné  fa  Baronnie  d'Ochiltri 
pour  polfederce  Pays  à  guife  d'vn  petit  Roy  de  la  nouuelle 
Efcoffe,  comme  fes  anceftresl'auoientelté  de  celle  que  tient 
maintenant  l'Anglois,  fans  doute  il  n'euft  pas  aifement 
quitté  toutes  ces  belles  pretenfions,  qui  luy  auoient  courte 
defià  fi  cher ,  &  ainfi  il  ne  pouuoit  que  donner  beaucoup 
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de  peine  à  ceux  qui  l'euffent  voulu  par  après  depoiTeder,  & 
faire  bien  du  mal  à  nos  panures  pefcheurs,  &  gafter  tont 
ce  Païs  d'vne  herefie  à  la4uelle  il  eft  tres-zelé,  &  bien  verfc, 
parle  bien  latin,  &  eft  entendu  en  quantité  de  fciences^  & 
ce  mal  n'euft  pas  efté  pour  peu  de  temps;  Car  enuiron 
cinquante  ans  dont  il  eft  aagé,  luy  ont  peu  tburnir  allez  de 
ruies  pour  fe  deffaire  des  cornm.andements  du  Roy  d'An- 
gleterre au  cas  qu'il  luy  en  euft  voulu  faire  pour  quitter  ce 
qu'il  luy  auoit  donné.  A  tout  le  moins  ce  Seigneur  n'euft 
pas  manqué  à  demander  bonne  fomme  de  deniers  pour  les 
fraiz  qu'il  euft  deu  auoir  faids.  Ainfi  Dieu  nous  eji  bien 
fouuent plus  fauorable  s'oppofant  à  nos  deffeins,  qu'en  les 
conduifant  félon  nojîre  deftr. 
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A  Meflleurs  les  Diredeurs  &  Aflbcicz  de  la 
Compagnie  de  la  Nouuelle  France. 

MESSIE  VRS  voila  beaucoup  de  faneurs  du 
Ciel,  qu'en  fi  peu  de  temps  vnfeul  de  vos  Capi- 
taines ne  luy  refiant  qu'vn  Nauire,  vous  ajre  rendu  tant 
de  monde  obligé:  Quand  vofîre pieufe  Compagnie  n''ap- 
porteroit  iamais  autre  bien  que  celuy  qu'à  produit  Vaâion 
héroïque  de  Monfieur  Daniel,  il  ne  fera  iamais  que  la 
France  n'aye  fujeâ  de  bénir  tous  ceux  qui  l'ont  érigée, 


J 


m^^^^'^^^^mmtfm^mim 


22 
que  ceux  qui  s'y  J ont  aj/'emble^  &  employé^.  Mais  pour 
venir  dire  mon  Jentiment,  ie  crois  que  ce  ne  font  que  des 
arrhes  des  grandes  benediâions  que  Dieu  vous  garde , 
que  tout  cela  n'ejl  que  Vaube  du  beau  iour  &  des  heu- 
reufes  lumières  qu'il  promet  à  vojire  fainâe  entreprije. 
Que  fi  iufqu'à  cette  aâion  le  trijîe  Jiicce^  des  affaires  n'a 
correspodu  à  vos  iujles  defirs ,  &  aux  grandes  defpenfes 
que  vous  &  mon  Capitaine  aue^  faiâes  pour  le  bien  de 
ce  Païs ,  vous  ejîes  affe\   bien  appris  pour  fcauoir  que 
Dieu  n'^e/îime  pas  moins  l'honneur  qu'il  y  a  à  le  feruir 
en  quelque  glorieuje  affaire ,  que  peut  ejîimer  vn  Roj- 
l'honneur  qu'il  faiél  à  qiielqu'vn  l'employant  en   choje 
d'importance.,  &  partant,  comme  vn  Prince  prudent  n'em- 
ployé iamais  perfonne  en  quelque  belle  expédition,  qu'il 
n'aye  auparauant  ejprouué  &recongneufa  vertu  en  quel- 
que rencontre  facheufe;  de  mefme  vous  ne  doutc-{  pas 
que  Dieu  n'aye  voulu  faire  voir  que  vous  aucr^  <^jf'^\  <^<-' 
courage  &  de  confiance  pour  mériter  de  luy  cet  honneur 
de  le  feruir  en  vne  chofe  f  pleine  de  gloire,  comme  eji 
r  amplification  du  Royaume  de  [on  fis,  l'efenduë  du  nom 
des  François,  l accroiffement  de  leurs  Terres  &  Prouin- 
ces.   Dieu  auoit  refolu  &  promis  à  Abraham,  €•  à  fou 
peuple  choifi  qu'il  luy  donneroit  de  belles  terres,  neant- 
moins  (comme  vous  fcaue'{)    il  ne  les  eut  pas  eues  fans 
grande  peine.   Dieu  vouloit  faire  lofeph  Lieutenant  du 
Roj'  dedans  l'Egypte,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  les  ef- 
preuues  €■  de  la  captiuité,  &  des  dangers  de  fa  mort.  Et 
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pour  ne  point  aller  plus  loîng  Dieu  vouloit  faire  nojire 
Roy  abfolu,  &  obeïpar  tous  les  recoins  de/on  Royaume  ; 
mais  il  ne  hiy  a  pas  faiâ  cet  honneur  fans  luy  faire 
Jouffrir  beaucoup  en  /on  corps  facré ,  &  affliger  fon  ef- 
prit  d'inquiétudes ,  &  des  pertes  des  plus  braues  Capi- 
taines &  foldats  de  fon  armée;  Pertes  qui  luy  ont  eflé 
incomparablement  plus  fenfibles  que  ne  vous  fcauroient 
eftre  celles  de  vofîre  argët.  Pour  moy  il  faut  que  ie  vous 
ouure  franchement  mon  cœur ,  ie  perdis  il  y  a  enuiron 
dix-huiâ  mois  vn  œil,  &  quaft  vne  de  mes  mainspour  le 
Juiet  qui  vous  lie  enfemble  &  conjoint  d'vn  fainéi  defir  ; 
ie  conjîdere  neantmoins  ces  efpreuues  pour  faucurs,  cette 
perte  pour  vn   aduantage ,  &  vn  gage  très-certain  de 
quelque  grand  bien,  S.  Paul  m'ajfeurant  que  Deus  faciet 
cum  tentatione  prouentum  ;  voire  le  m'efime  dés  main- 
tenant affe^  bien  recow  ^nfé  de  !a  part  que  Dieu   m'a 
donnée  en  la  gloire  de  ce  dernier  exploit,  &  de  la  bonne 
volonté,  qu'il  me  continue  de  continuer  à  le  feruir  en  la 
pieufe  entreprinfe  de  vofire  honorable  Compagnie  à  qui 
iefuis 
MESSIEVRS, 

Tres-humble  lemiteur  André 
Malapart. 
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A  Monlieur  Daniel  Capitaine  pour  le  Roy  en 

la  Marine,  &  General  de  la  flotte  de  la 

Nouuelle  France. 

MOnfieur  ie  crains  bien  fort  que  vojîre  mode/lie 
N'aye  pas  pris  plaifir  à  lire  ce  difcours , 
Mais  Ji  cejîe  vertu  tient  en  vous  amortie 
Toute  la  vanité ,  l'Idole  de  nos  iours. 
Au  moins  laijfe:{  le  cours  libre  à  la  vérité, 
Laijfei  aller  le  los  à  qui  Va  mérité. 

Que  fi  vous  ne  voule^  cet  aâe  de  lujlice , 

Et  ayme\  mieux  me  veoir  exercer  la  milice , 
Dittes-moy  au  plujïojî ,  foldat ,  l'efpée  au  poing, 
Et  vous  verrez  bien  tojl  que  ie  n'efcriray  point, 

Voftre   plus  obeiflant,  foldat,  &  feruiteur 
André  Malapart. 
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The  barbarom  and  perfidim  cariage  offthe  Frenche  townrds 
the  Lo.  WchiUric  in  the  lU  off  Capbritane  proved  in  the 
Court  off  admirality  ofjfDeepe. 

About  the  tciit  off  scp'  or  therby,  on  captaine  Daniell,  induel- 
lar  in  Dccpe,  accompanyed  with  Ihrie  score  sojours  and  ane  cor- 
tane  number  off  savagcs  in  six  schallops,  cuniis  lo  the  coast  off 
Gapbi'itane  and  supprysit  two  schallops  and  sis:  fisshermen  in 
thé,  who  wer  at  lisshing  for  the  entertinement  off  the  sayd  Lo. 
WchiUric  his  colony  in  that  p.  seatlilt  by  vcrtew  off  the  kinj:  off 


La  barbare  et  perfide  conduite  des  Français  envers  le  Lord  Ochiltrv 
dans  l'île  de  Cap  Breton,  prouvée  en  la  cour  d'amirauté  de 
Dieppe, 

Vers  Je  10  septembre  ou  environ,  un  capitaine  Daniel,  habitant 
do  Dieppe,  accompagné  de  trois  vingtaines  de  soldats  et  d'un  certain 
nombre  de  sauvages  en  six  chaloupes,  vint  à  la  côte  de  Cap  Breton 
et  surpri*  deux  chaloupes  et  six  pêcheurs  qui  les  montaient,  qui 
étaient  à  pêcher  pour  la  nourriture  dudit  Lord  Ochiltrie  et  de  sa 
colonie,  dans  laquelle  il  a  été  envoyé  en  vertu  de  la  commission  du 
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Britcinc  \m  cominissionnc  ;  linvintr  siirprysod  tlic  schallops,  lie 
srased  upoii  tlii;  lisslicruicu  ami  iiiclosod  tlioiu  in  aiic  Wi'st  III 
witliuult  iiicaltj  (Iriiik,  [\v,  housses,  or  ouy  schellur  ïvô  the 
rayrio  or  cold. 

TluM'elU'i',  witli  liis  sojoiii's  and  six  schnilops  onloris  Ihe  liar- 
boi'yo,  tiiosaid  Lo.  Wcliiltrio  and  the  ;zivattosl  périt  ott'  liis  uien 
being  abro.idat  bissincis,  Ihc  said  Lo.  Wchiltrie,  pi'rsavingthem 
t-ntoris  his  Ibrthe  and  wilh  tho  fow  tliat  was  in  it  cslcmeing  the 
said  captan  Danycll  and  his  pcopic  to  hâve  beein  sava.'40s,  caused 
discliarge  suni  inuskattos  ait  the  schallops  lo  niak  IhoAW  discover 
who  Ihey  wcr  ;  w'^'' did  so  fall  fiirlhe  for  thoy  did  inimedially 
approche  the  forth-j  and  the  said  Lo.  Wchiltrie,  linding  by  Ihair 
np.pari'll  that  Ihey  wernol  savagos,  did  doniand  thcui  who  thcy 
>ver  ;  Ihev  answered  thev  ^vor  Frenchc:  lie  said  llie  Fi'cnche  and 
llioy  wer  i'rccinds  becaus  oirUie  peace  bctwi^  the  hvo  Kingis; 

Roi  d'Angleterre.  Ayant  ?urpris  les  clialoupes,  il  s'empara  des 
pécheurs  el  les  enf»;rma  dans  une  île  de  l'Ouest,  pans  viande,  sans 
boisson,  sans  fi'u,  sans  maison?,  ou  aucun  abri  contre  la  pluie  ou  le 
froid. 

Puis,  avec  ses  soldats  et  six  chaloupes  il  entra  dans  le  port,  ledit 
Lord  Ocliiltrin  et  la  majeure  partie  de  ses  hommes  étant  éloignés 
par  leurs  occupations.  Ledit  Lord  Ocliiltrie,  les  voyant  arrivera  son 
fort  et  pensant  avec  lo  peu  de  monde  qui  s'y  trouvait  que  ledit  Capi- 
taine Dîiniel  et  ses  gens  étaient  des  sauvages,  fit  décharger  quelques 
mousquets  sur  les  chaloupes  pour  leur  faire  déchirer  qui  ils  étaient. 
Comme  ils  ne  s'approchaient  pas  immédiatement  du  furt  et  que 
Lord  Ocliiltrie  trouvait  à  leur  extérieur  qu'ils  n'étaient  pa-  des  sau- 
vages, il  leur  demanda  qui  ils  étaient.  Ils  répondirent  qu'ils  étaient 
l'^rançais,  il  dit  que  les  Français  et  eux  étaient  amis,  à  cause  de  la 
paix  entre  les  deux  Rois;  ils  répliquèrent  qu'ils  étaient  Français, 
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they  rcplycd  tlialt  thcy  wcr  Frenclie  and  lliall  they  did  knosv 
Ihe  paci!  tind  wor  Ihair  IVcinds  ;  llicn  lio  said  ïi\  llicas  leaniiis 
they  wcr  welcuin  :  how  soone  they  did  ciUcm',  (oxpcctiny  nu  wron;^' 
usage  cl'lei'  Ihe  wonls  w^»  liayd  past),  thcy  did  scass  on  us  ail, 
disai'incd  them,  enti'omcUit  wilh  ail  Ihaii-  goods,  cspulsit  thc 
pool'  poople  outl  où'  the  l'orlh  and  oxposcd  lluMn,  Avillioull  schcl- 
ter,  oi'covci-,  or  ololhis,  lo  the  nici'cy  off  llie  rayne  and  coid 
wind,  Nv*^''  did  excccd  ail  Ihat  lyni,  so  yat  tho  poor  peuple,  ;wiie- 
rotï'ane  gréait  nunihei'  ol'theni  wev  old  nienand  uonien,  Avemcn 
:v'  clijld,  and  yong  childrcin  ait  tliaii*  breasis;  Ihey,  i  say,  wcr 
t'orced  to  tui'ne  downe  Ihe  lace  of  ane  old  sthailope  and  to  creept; 
in  under  ilt  lo  save  thayr  lylTs  froni  Ihe  bilternes  off  the  coldaud 
ray  ne,  w*^^  was  most  exlrcani  in  tluilt  place. 

Therefter,  the  said  captane  Danyell  and  his  peoplc  did  enter 
the  Heaboatt  w^^  Ihe  said  Lo.  AYchiiU-ie  !ia\d  Ihayr,  scassed  upon 


qu'ils  connaissaient  la  paix  et  tUaient  leur?  amis;  il  dit  alors  qu'iMi 
ces  ternies  ils  étaient  îiionvi'nus.  Aussitôt  qu'ils  entrèrent  (l'on  n'at- 
tendait pas  de  procédé  nuisible  après  les  paroles  qui  s'étaient  échan- 
gées) ils  s'emparèrent  d  eux  tous,  lus  désarmèrent,  les  rassemblèrent 
avec  toutes  leurs  marcliandises,  chassèrent  les  imuvrcs  gens  du  fort 
et  les  exposèrent  sans  abri  ni  couvert,  et  sans  vêtemeut  à  la  merci 
de  la  pluie  et  du  vent  froid  qui  étaient  excessifs  à  cette  époque,  do 
sorte  que  ces  malheureux  (parmi  lesquels  des  vieillards,  desfemmes, 
des  mères  avec  leurs  enruuls  et  de  jeunes  enfants  à  leur  sein)  ces 
malheureux,  dis-je,  furent  forcés  de  renverser  la  carcasse  d'une 
vieille  chaloupe  et  de  s'y  blottir  en  rampant  pour  sauver  leurs  vie? 
de  la  rigueur  du  froid  et  de  la  i)luie  qui  était  extrême  à  cette  place. 
Ensuite  ledit  Capitaine  Daniel  et  son  monde  entreront  dans  le 
tlibot  que  ledit  Lord  Ochiltrie  avait  là,  s'emparèrent  de  toutes  les 
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allthc  poodis  and  immediatly  they  did  lavisshly  drink  oiitt  Ihrie 
hogshcads  oflf  wyne,  too  liogsheads  of  slronp  ccNidai-  and  the 
(vholl  hcai'  w"^^  sould  had  servcd  the  people  and  did  nocht 
rcst'i'vo  so  mticli  as  to  savc  llie  said  Lo.  WchiUi'ia  and  liis  peu- 
ples lyfT  in  thayr  jorney  to  France,  so  yat  they  wer  ail  forced  lo 
drink  slincking  water  to  the  Lo.  Wchiltrie  his  {i;reat  distemper 
by  secknes  and  the  loss  of  the  lyffs  of  many  of  his  people,  his 
Ma'^^  siibjoclis. 

They  did  tak  oiilt  off  the  sayd  Lo.  Wchiltrie  his  schipe  his 
Mateiescollors  anil  Ihrow  y  ayme  under  footand  did  sett  up  the, 
king  of  France  collors,  with  so  miiclie  dysdayne  thaï  the  lyk 
bas  nather  beeiu  seine  nor  red  off  in  the  tyni  of  ane  standing 
peaco  betwix  two  kinges.  Efter  some  few  days,  they  did  send 
away  ihe  mosl  i)ertt  of  the  said  Lo.  Wchiltrie  his  poople  inshal- 
i(ips  some  thretty  leages  by  sea  to  Schibo,  wher  the  snid  faptaP'^ 
Danyell  his  scliipe  did  lye  and  ail  tliis  thretty  loatr  s 


marchandises  et  immKfliateraont  ils  vidèrent  ,,  rie        s 

barriques  de  vin,  (ieux  ]jarri([ues  de  cidre  for  i  toute  .jièro  .jue 
l'on  avait  conservi'e,  n'en  réservant  pas  assez  pour  faire  vivre  ledit 
Lord  Ochiitrie  ot  ses  gens  pendant  leur  voyage  en  Fr.  -ûi^do  sorte 
qu'ils  furent  forcés  tle.  boire  de  l'eau  puante  au  grand  détriment  de 
Lord  Ochiitrie  qui  eu  tomba  malade  et  de  beaucoup  de  ses  gens, 
sujets  de  Sa  Majesté  qui  perdirent  la  vie. 

Ils  enlevèrent  du  vaisseau  dudit  lord  Ochiitrie  les  couleurs  de  Sa 
Majesté,  les  foulèrent  aux  pieds  et  hissèrent  les  coulours  du  Roi  de 
i''rance  avec  un  tel  dédain  que  chose  semblable  n'a  jamais  été  vue  ni 
lue  dans  le  cours  d'une  paix  exi=;tant  entre  deux  Rois.  Après  peu  de 
jours,  ils  expédièrent  la  majeure  partie  des  gens  dudit  Lord  Ochiitrie 
dans  des  chaloupes,  environ  trente  lieues  par  mer,  à  Schibo  où 
mouillait  le  navire  dudit  Capitaine  Daniel  et  pendant  ces  trente 
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tlie  poor  people  work  ait  oarris  as  thcy  hayd  beein  slawes, 
having  nolhing  ail  this  tymc  to  live  upone  bott  bread  und  water 
and  niany  off  Ibem  nocht  baving  cloibs  natlier  to  cover  lliairc 
nackcdnes,  norscbclter  Ihem  from  tlie  cold,  what  grcattcr  bar- 
baryty  could  tbo  Turk  bave  used  toChristians. 

El'ter  sonie  Icw  davs,  tlic  said  Lo  Wcbillric  witli  sum  loo  or 
thrio  Ingliss  gentlemen  and  tbair  wyffs  wer  caryed  away  in 
scballoups  to  the  said  Scbiboaand,  for  the  tempests  of  weatber 
heing  forced  to  sett  ti)  the  land  at  nycbt,  tbey  did  ly  upon  the  cold 
ground  withoutt  schclter,  the  rayne  pouring  downe  upon  thcm 
throchc  w*^*"  uniisuall  distenipcr  the  said  Lo.  Wcbilti'ie  did 
cotract  ane  flux  of  blood,  \\^^  did  cotinew  with  him  for  the  space 
of  fy ve  nionthes,  w"^  be  is  nocht  yet  lykly  to  schcack  off. 

Then  he  arrivcd  at  Schibo  and  how  soone  captane  Danyell 
cam  to  bis  scbipe,  he  did  sell  up  the  king  of  Bretane  collors  on 
bis  scbipe  as  a  pryss,  ane  actt  unusuall  in  the  tym  of  pace. 


R 


lieues  ils  firent  travailler  les  pauvres  gens  aux  avirons  comme  s'ils 
eussent  été  des  esclaves,  n'ayant  pour  vivre  pendant  tout  ce  temps 
que  du  pain  et  de  l'eau  ei  beaucoup  d'entre  eux  n'ayant  pas  de  vête- 
ments pour  couvrir  leur  nudité  ou  se  préserver  du  froid.  De  quelle 
plus  grande  J)arbarie  le  Turc  pourrait-il  user  contre  des  Chrétiens? 

Peu  de  jours  après,  ledit  Lord  Ochiltrie,  avec  deux  ou  trois  gen- 
tilshommes anglais  et  leurs  femmes  furent  emmenés  en  chaloupe 
audit  Schibou  et,  la  tempête  les  ayant  forcés  d'attérir  la  nuit,  ils  cou- 
chèrent sur  la  terre  froide  sans  abri,  la  pluie  tombant  à  torrents  sur 
eux,  ce  qui  causa  une  maladie  extraordinaire  audit  Lord  Ochiltrie 
qui  contracta  un  flux  de  sang  dont  il  n'est  pas  probable  qu'il  soit 
bientôt  d'Mivré. 

Dès  son  arrivée  h  Schibo  et  dès  que  le  Capitaine  Daniel  vint  à  son 
vaisseau,  il  v  iiissa  les  couleurs  du  Roi  d'Angleterre  comme  sur  une 
pris*^,  acte  inusité  en  temps  de  paix. 
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At  Scliibo,  for  the  space  off  sax  or  sevin  weekis,  ail  the  poor 
pcoplc  wer  rôpelled  as  slaves  to  work  and  labor  iipon  bread  and 
water  only  and  niany  of  thcrn  nakcd  and  without  clothis,  so 
yatt  for  pitio  of  the  poor  people  the  sayd  Lo.  Wchillrie  was 
costrayiied  to  give  them  his  bed  clothis  to  cover  thair  nackednes 
and  saiir  theiu  in  somc  measur  from  tho  cxlreniitie  of  the  cold 
and  to  tear  Ihe  very  linings  of  his  hed.  When  the  said  Lo. 
Wchiitrie  and  his  people  hayd  indured  tliis  wrong  and  miserie 
for  the  space  oftoo  nionthis,  they  wer  ail  inibai'ked  in  the  said 
captane  Jjanyell  ship,  fyfty  nien,  wcnien  and  childrcin  bcing 
inclosed  in  the  hold  of  the  schipe  in  so  little  bound  that  ihey 
wer  forced  to  ly  upon  other  as  they  hayd  beein  so  mony  fisshis, 
lying  in  Ihair  awin  filhe  and  fed  upon  broad  and  water  Ihat  by 
famine  and  the  pestiferus  smell  of  thair  awin  filth  many  of  them 


A  Schibo  pendant  l'espace  de  six  ou  sept  semaines  tous  lesmallieu- 
reux  furent  forcés  comme  des  esclaves  à  travailler  péniblement,  étant 
au  pain  et  à  l'eau  seulement,  et  beaucoup  étant  nus  et  sans  vête- 
ments, de  sorte  que  par  jjitié  pour  ces  ]>auvres  gens  ledit  Lord 
Ochillrie  fut  conliaint  do  leur  donner  les  couvertures  de  son  lit 
pour  couvrir  leur  nudité  et  les  garantir  en  partie  de  la  rigueur 
du  froid  et  de  leur  partager  les  draps  de  son  lit.  Quand  ledit 
Lord  Ocliiltrie  et  ses  gens  eurent  enduré  ces  injustices  et  ces 
misères  pendant  l'espace  de  deux  mois,  ils  furent  tous  embar- 
qués dans  le  vaisseau  dudil  Capitaine  Daniel,  cin(iuante  hommep, 
femmus  et  enfants  étant  enfermés  dans  la  cale  du  vaisseau  dans  un 
réduit  si  étroit  qu'ils  étaient  forcés  de  coucher  les  uns  sur  les  autres 
comme  s'ils  eussent  été  des  j)oissons,  couchant  dans  leurs  propres 
immondices  et  nourris  au  pain  et  à  l'eau,  de  sorte  que  par  la  faim, 
et  par  l'odeur  pestiférée  de  leurs  i)ropres  ordures  beaucoup  d'entre 
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wer  throwin  in  the  sea,  throw  famin  thc  mothers  lossing  ihair 
milk,  the  poor  foukis  childreein  lost  thair  lyff  and  wer  Ihrowin 
in  the  sea.  In  this  tym,  the  said  Lo.  Wchilli-ie  dislcmpered  of 
ane  flux  of  blood,  was  for  the  côpleaning  of  the  peopiis  usage 
threattint  to  hâve  his  throatt  cutt  and  to  be  pistolled  ;  his  scr- 
vand,  who  did  attend  him  in  his  seaknes,  discharged  to  cum  too 
hirn  to  gtve  him  ane  drink  cl  water,  his  coffers  whi'  hisclothis 
and  his  papers  being  only  left  unrifillid  and  unseasit  upon  till 
that  tym  wer  taken  and  openit  and  his  accultances  of  great 
sowms  of  muny  w^^e  he  hayd  payed,  obligationes  ofsowniis, 
sécurités  of  his  freind  land  wer  lakin  by  the  said  caplan  Danyell 
and  trowen  in  the  sea. 

And  to  crowne  the  rest  of  the  said  captan  Danyell  insolences, 
befor  the  sériant  maior  ofDeepe,  Monsur  Schobneall,  hedidcall 
the  king  of  Britane  ane  usurpater. 


eux  furent  jetés  à  la  mer;  la  famine  faisant  perdre  le  lait  de  leurs 
mères,  les  pauvres  petits  enfants  perdirent  leur  vie  et  furent  jetés  à  la 
mer.  Eu  ce  temps  ledit  Lord  Ochiltrie  affecté  d'un  flux  de  sang  fut  alors 
qu'il  réclamait  contre  le  traitement  infligea  ses  gens,  menacé  d'avoir 
la  gorge  coupée  et  de  recevoir  un  coup  de  pistolet;  le  domestique 
qui  le  soignait  dans  sa  maladie  fut  empêché  de  venir  lui  donner  un 
verre  d'eau,  ses  coffres  avec  ses  vêlements  et  ses  papiers  qui  seuls 
n'avaient  pas  encore  été  fouillés  et  saisis  furent  pris  et  ouverts  et  ses 
quittances  de  grandes  sommes  d'argent  qu'il  avait  payées,  les  recon  - 
naissances  de  sommes  prêtées,  ses  litres  de  créances  sur  les  terres  de 
ses  amis  furent  pris  par  ledit  Capilaine  Daniel  et  jetés  à  la  mer. 

Et  pour  couronner  le  reste  des  insolences  ^udit  Capilaine  D.iniel, 
devant  le  sergenl-raajor  de  Dieppe,  Monsieur  Schobnell,  il  a  appelé 
le  Roi  d'Angleterre  un  usurpateur. 
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In  this  acliô  the  said  Lo.  Wchiltrie  halhe  provcn  that  perlly 
by  the  good  takin  frô  hira,  his  lossis  in  his  voyage  and  his  loss 
by  this  accuitances  precyttes  w'^'*  was  throwin  in  the  sea,  he  is 
losser  above  twenty  thowsand  pounds  stai'ling. 

This  wholl  relation  the  said  Lo.  Wchiltrie  did  prove  before 
the  Court  of  the  Admyraiitie  of  Deepe,,  procurit  sentence  upon 
itt  and  being  keepit  close  prisoner  in  Deepe  l'or  ane  monthe,  by 
the  means  ofif  his  Ma'es  imbassador  hc  was  brocht  to  his  hering, 
his  offences  against  the  king  of  France  objected  lo  him  hedefen- 
ded  hiinself  by  his  Ma'es  missiô  w^h  hc  proved  yat  he  nayr  cô- 
traired  nor  transgressit  and  having  no  more  to  say  against  him 
he  was  delyvired  to  his  Ma*"  inibassaid  ;  he  did  présent  to  the 
cosell  his  relatio  otf  his  injures  and  lossis  w'  the  verificatiô  hère 
offin  theCourtt  ofif  Admirality  off  Deepe  the  judges  sentence 
interposil  ther  to;  butnayther  canhe  hâve  his  wronges  repared, 

Dans  cette  action  ledit  lord  Ochillrie  a  prouvé  que  parlie  pour  les 
marchandises  qui  lui  ont  été  prises,  pour  ses  pertes  pendant  son 
voyage  et  pour  la  valeur  des  quittances  précitées  qui  ont  été  jetées  à. 
la  mer  il  éprouve  un  préjudice  d'environ  vingt  mille    livres  sterling. 

Ledit  Lord  Ochiltrie  a  prouvé  cette  relation  dans  son  entier  devant 
la  Cour  de  l'Amirauté  de  Dieppe,  a  obtenu  sentence  sur  ce  et  étant 
gardé  prisonnier  enfermé  à  Dieppe  pendant  un  mois,  il  a  été  appelé 
devant  ses  juges  par  l'entremise  de  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté.  On 
lui  a  objecté  ses  offenses  contre  le  Roi  de  France,  il  s'est  détendu  en 
invoquant  la  mission  à  lui  donnée  par  Sa  Majesté  qu'il  n'a  jamais 
transgressée  par  rien  de  contraire  et  comme  on  n'avait  rien  de  plus 
à  dire  contre  lui,  il  a  été  remis  à  l'ambassade  de  Sa  Majesté.  Il  a 
présenté  au  conseil  sa  relation  des  torts  et  perles  qu'il  a  éprouvés, 
avec  leur  véritication  à  la  Cour  d'Amirauté  de  Dieppe,  en  y  joignant 
la  sentence  des  juges.  Mais  il  n'a  pu  encore  avoir  réparation  de  ses 
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his  lossis  repajit  nor  the  offender  punissed  bot  tlie  côtrar  ihe 
said  caplan  Danyell  is  iniployed  in  new  commissiô  to  go  to  America 
w'  on  of  the  king  of  France  schipis  and  to  others  to  mak  good 
his  possessiô  of  Gapbritan  and  the  111  of  Capbritan  givin.to  him  for 
his  injures  don  tlie  king  of  Britane  and  his  subjects.  Yea  w*^''  is 
most  barbarus  and  injust  the  sentence  of  the  Court  of  Admira-^ 
litie  w'^''  he  did  présent  to  the  côsell  of  France  is  denyed  to  be 
givin  back  to  him  it  being  so  odius  as  tis  scliamfull  it  suld  be 
upô  record  ;  so  yat  the  Lo.  Wchiltrie  is  forced  to  hâve  his 
recourss  to  his  Ma"e  whois  humble  desyr  is 

That  his  Ma"^  may  be  pleassit  to  tak  his  wrongis  and  lossis 
to  his  princely  and  royall  côsideratiôe  and  to  be  pleassit  to  pro- 
vyd  suche  remead  therunto  as  in  his  Ma«  unqucstionable  judge- 
ment  will  be  found  most  featt  and  for  the  treuth  of  his  relatio 
he  is  cotent  to  answer  it  upon  his  lyff  and  in  the  meane  tym 


griefs,  paiement  de  ses  pertes  ou  punition  <1p  son  agresseur  ;  au 
contraire  ledit  Capitaine  Daniel  est  employé  par  une  nouvelle  com- 
mission pour  aller  en  Amérique  sur  un  vaisseau  du  Hoi  de  France 
avec  deux  autres  pour  assurer  la  possession  du  Cap  Breton  et  l'ilede 
Cap  Breton  lui  a  été  donnée  pour  les  injures  qu'il  a  laites  au  Roi 
d'Angleterre  et  à  ses  sujets.  Et  ce  qui  est  plus  barbare  et  injuste 
encore  la  sentence  de.  la  Cour  d'Amirauté  qu'il  a  présentée  au  Conseil 
de  F'rance,  on  refuse  de  la  lui  rendre,  par  un  procédé  aussi  odieux: 
et  honteux  qu'on  puisse  le  consigner.  Aussi  ^ord  Ochiltrie  est  forcé 
d'avoir  recours  à  Sa  Majesté  et  son  humble  désir  est 

Qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  prendre  ses  griefs  et  pertes  en  sa  prin- 
cière  et  royale  considération  et  qu'il  lui  plaise  y  pourvoir  par  toi 
remède  qui  dans  son  jugement  souverain  se  trouvera  le  plus  conve- 
nable. Et  pour  la  vérité  de  sa  relation  il  est  prêt  à  en  répondre  sur 
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,ioeth  reniitt  the  pi-ooflf  of  it  to  the  relatiô  of  caplane  CôstancP 
Ferrer,  louetennant  Thomas  Stewart,  Hary  Pjw  gentleman  and 
suche  others  as  theas  will  fmd  out  who  wer  witnessis  in  the 
said  actioile  and  Ihat  his  Ma^'^  may  be  graliously  pleassit  lo  caus 
call  thera  for  the  verificatiô  of  theas  relations  in  testimony 
of  the  treuth  wherof  the  said  Lo.  Wchiltrie  hath  singed  theas 

pïïts. 

J.  L.  Wchiltrie. 


sa  vie  et  en  même  temps  il  s'en  remet  pour  la  prouver  à  la  relation 
du  Capitaine  Constance  Ferrer,  du  Lieutenant  Thomas  Stewart,  de 
Henry  Pew  gentilhomme  et  de  tels  auU-es  qu'on  trouvera  et  qui 
étaient  témoins  desdits  laits  et  qu'il  plaise  à  Sa  gracieuse  Majesté 
de  les  faire  appeler  pour  vérifier  ce  récit,  en  témoignage  de  la  venté 
duquel  ledit  Lord  Ochillrio  a  signé  ces  présentes. 

.1.  L.  OCHILTRIE. 


APPENDICE  R. 


TriHKS    DE  NOBLESSE   OCTROYES   A   ClHAr.T.KS    1>AXTT:[. 
ET   A   SES   DESCENDANTS. 


F<MOIFvlES  données  a  CHARLFS  DANIEL, Eciiyer, 
S' du  Mesnil- Gaillard, 

Capitaine  entretenu  par  le  Roj  en  la  marine, 
suivant  lettres  d'annoblissement  eu  date  du  mois  de  mai  1646 
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Louis  par  la  gcàcc  de  Dieu  Roy  de  France  cl  de  Navarre  à 
tous  présents  et  à  venir  Saint. 

Comme  la  reconipcnce  deue  a  la  vertu  et  fidélité  de  ceux  qui 
se  sont  portes  dans  les  bonnes  et  louables  actions  est  un  moyen 
très  ceriain  pour  csniouvoir  les  iiommes  a  se  porter  daffection 
au  service  de  leur  Prince  et  de  lEstat  et  se  rendi'e  reconunan- 
dables  par  leur  courage  et  probité  aussy  les  Ro\s  nos  prédéces- 
seurs ont  lousjuurs  tenu  coste  maxime  de  faire  des  grâces  a  ceux 
qui  les  avoient  mérittécs  et  par  des  maiiiues  dbonneur  les  obli- 
ger de  continuer  a  servir  leur  pairie  donnant  espérance  a  un 
chascun  de  parvenir  a  telies  giatitïications  et  sacliant  quil  ny  a 
point  de  tiltre  bonnorable  dont  les  hommes  généreux  facent 
plus  destat  ([ue  de  celuy  de  noblesse  qui  les  esleve  audessus  du 
commun  et  lequel  ilz  transmettenla  leur  postérité,  nous  désirons 
a  l'exemple  des  d.  iloys  nos  prédécesseurs  le  donner  à  ceux  qui 
s'en  sont  rendus  dignes  al'fiti  que  cela  serve  d'émulation  aux 
aultres  a  les  imitter.  Sçavoir  faisons  que  mettant  en  considera- 
lion  les  bons  et  recomniandables  sei'vices  (lui  ont  esté  rendus 
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,'iu  (k'ffiinct  Roy  nostre  très  lionorû  scigneiu'  et  pcrc  et  a  nous 
(lc!j)uis  vingt  ciiu|  uns  |>ar  noli'o  cher  et  bien  amé  Charles  Daniel 
sieur  (lu  Mesuil  Gaillard  nalil'  de  Dieppe  en  nostre  province  de 
Norniîindie  tant  dans  nos  armées  de  terre  quen  celles  de  ujer 
ou  il  a  sans  discontiiuiation  eu  des  coiiiniandeniens  et  des 
enii)!ois  dignes  de  sa  bonne  conduilte  et  de  la  grande  expéi-ience 
(juil  sesl  acquise  en  la  marine  ainsy  quil  paroist  plus  clairement 
par  les  commissions  et  ordres  en  bonne  forme  c\  attachez  soubz 
le  contrescel  de  nostre  cliancellerie.  Pour  ces  causes  et  aulli-es 
a  ce  nous  niouuants  Nous  avons  le  dict  sieur  Daniel  de  ladvis  de 
la  \\v\nii  Urgente  nostre  trez  honnorée  Dame  et  mère  et  de 
nostre  certaine  science,  pleine  puissance  et  auctorllé  Royalle 
par  ces  présentes  signées  de  nostre  main  ensemble  ses  enfansct 
toute  sa  postérité  et  lignée  tant  masles  que  femelles  descendans 
de  lui  en  loyal  mariage  annobly  ctannoblissons  et  iceulx  décores 
et  décorons  du  liltre  et  quallilé  de  rmble  Voulons  et  Nousplaict 
(jue  luy  et  sa  dicte  postérité  e!  lignée  soient  cy-aprez  tenus  et 
reputez  |)0ur  nobles  et  gbnlil2ltomin.'s  et  quilz  soient  ainsy  qua- 
lifies en  tous  contraclz  et  actes  tant  en  jugement  que  dehors  et 
quilz  jouissent  et  usent  pleinement  paisiblement  et  perpétuelle- 
ment de  tous  honneui's  privilèges  franchises  prei'ogalives  et 
prééminences  dont  jouissent  les  au  1  très  nobles  anoblis  de  nostre 
Royaume,  et  de  nostre  mesme  grâce  octroyé  et  octroyons  la 
qualité  descuyer  et  quilz  puissent  dor(!snavant  porter  en  tous 
lieux  et  endroilz  que  bon  leur  seinblera  les  armoiries  ainsy 
<iuellcs  seront  données  par  nostre  premier  héraut  d'armes  en  la 
mesme  forme  et  manière  que  fout  les  aultres  nobles  annoblis 
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de  nosli'c  dict  RoNaunu!  s.aiis  (juc  pour  l'.iison  de  nnslrcproscnlc 
gi'.'U'O,  il  soit  tenu  nous  payer  ny  a  iioz  successeurs  Roys  ;)ucune 
finance  dont,  a  quelque  somme  et  cstiinalion  quelle  se  puisse 
monter  quoy  quelle  ne  soit  cy  spéciffiée,  nous  avons  au  dit 
Charles  Daniel  sieur  du  Mesnil-Gaillard  faict  et  faisons  don  par 
ces  dictes  pirsentes  en  considération  de  ses  dicts  services  el 
méi'ites.  Sy  donnons  en  Mandement  a  nos  amcz  et  féaux  con- 
seillers les  gens  tenants  nostre  cour  des  Aydes  à  Rouen,  Prési- 
dent/, et  Trésoriers  Générauk  de  France  au  dict  lieu  et  a  tous 
aullres  noz  justiciers  et  officiers  ([uil  appartiendra  ([uc  ilo  nos  d. 
présentes  lettres  d'annoblissement  don  darnies  et  de  liiiance  et 
de  tout  le  contenu  en  ces  dictes  pi-ésentes  ilz  faccnt  soulTrent 
et  laissent  le  dict  sieur  Daniel  sa  postérité  masles  et  remelles 
naiz  et  a  naistre  jouir  et  user  plainenient  et  paisiblement  sans 
permettre  quilz  y  soient  inquiettes  par  qui  que  ce  soit,  cessant  et 
faisant  cesser  tous  troubles  et  emi)eschemcns  au  courrai rc,  car 
tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  tous  édictz  reglemeiuz  et  def- 
fences  a  ce  contraire  auxquelles  et  aux  dérogatoires  des  déroga- 
toires y  contenu  nous  avons  desrogé  et  desrogeons  par  ces  d. 
présentes  et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  a  toujours 
nous  y  avons  faict  mectre  nostro  scel  sauf  en  aultres  choses 
nostre  droict  et  lautruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  moys  d<' 
niay  lan  de  grâce  mil  six  cent  quarante  huit  et  de  nostre  règne 
le  cinquième. 
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des  registres  de  la  Cour  des  Aides 

en  Normandie. 


20  febnier  1049. 


Vcu  par  la  cour  les  lettres  patentes  du  Roy  en  forme  de  cl.arles 
données  à  Paris  au  mois  de  may  d.^rnier  par  lesquelles  pour  les 
causes  services  et  considérations  y  contenus  Sa  Majesté  avoit 
anobly  Charles  Daniel  sieur  du  Mesnil  Gaillard  natif  de  la  ville 
de  Dieppe,  capitaine  entretenu  par  Sa  dicte  Mojesté  en  la  manne 
et  commandant  un  des  vaisseaux  de  son  année  navalle,  ses  ent- 
fants  ettoutte  sa  postéritté  et  lignée  tant  masles  que  femelles 
descendans  de  lui  en  loial  mariage  et  du  tiltre  et  quallitté  de 
noblesse  décorés  vouUani  que  ledict  Daniel  sa  dicte  postentté  et 
lignée  soient  tenus  et  repputez  pour  nobles  et  gentilshommes  et 
qu'ils  soient  ainsy  qualliffiez  en  tous  contracts  et  actes  tant  en 
jugemens  que  dehors,  jouissent  et  usent  plainement  paisiblement 
et  perpétuellement  de  tous  honneurs,  priviUeges,  franchises, 
prérogatives  et  prééminences  dont  jouissent  les  aultres  nobles 
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anoblis  de  ce  roiaulniu,  leur  aiant  sa  dicte  Majesté  octroie  la 
({uallitli!  diceux  et  qu'ils  puissent  doresnavant  porter  en  tous 
lieux  et  en  Iroictz  les  arniairies  ainsy  quelles  lui  seraient  don- 
nées par  le  premier  liérault  d'armes  de  sa  dicte  Majesté  en  la 
mesnie  forme  et  manière  que  les  aultres  nobles  anoblis  du  dict 
roiaulmesans  que  pour  ce  il  fust  tenu  paier  au  Roy  nj  a  ses 
successeurs  aucune  finance  don  a  quelles  sommes  quelle  se 
puisse  monter,  sa  dicte  Majesté  luy  en  avoist  faict  don  suivant 
quil  est  plus  au  long  mentionné  par  les  dictes  lettres,  lacté  de 
veriflicalion  dicelles  devant  le  sieur  Corbei'on  maisti'e  des 
re(iuestes  et  commissaire  depputé  par  Sa  Majesté  pour  la  verif- 
licalion des  lettres  de  noblesse  expédiées  et  enregistrées  depuis 
dix  ans  du  neufiesme  janvier  dernier  par  lequel  après  avoir  veu 
et  examiné  lesdictes  lettres  et  que  le  sceau  et  visa  y  apposez 
s'estoicnt  trouvez  bons  et  valables  a  esté  ou  avoist  esté  audict 
Daniel  pour  luy  valloir  et  servir  ce  que  de  raison.  Arrest  de  la 
cour  du  douziosme  de  ce  moys  par  lequel  avant  que  faire  droict 
sur  la  l'equeste  présentée  par  Icdict  Daniel  aux  fins  de  l'entlieri- 
nement  des  dictes  letties  auoist  esté  ordonné  que  par  maistre 
Louis  Duperi'on  conseiller  en  icello  seroist  informé  doffice  du 
contenu  aus  dictes  lettres  et  chartes  si  ledict  Daniel  est  procréé 
en  loyal  mariage,  du  nombre  de  ses  enflfanls,  moiens  et  facultez 
s'il  possède  fiefs  nobles,  s'il  avoist  contribué  aux  tailles  pour  ce 
faict  communicqué  au  procureur  général  du  Roy  et  veu  par 
ladicte  Cour  estre  ordonné  ce  qu'il  appartiendroist. 

L'information  faicte  exécution  dudict  arrest  devant  ledict 
Duperron  conseiller  commissaire  le  traiziesme  de  ce  dict  mois, 
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exploicl  (lo  sigiiil'ficalion  faicle  irisl/mcc  (liKliclprociii'oui"  ^iMioral 
(lu  lloy  a  la  dilij^'isiico  (ludicl  Daiiiid  aii\  coiisoillci's  escliovins  el 
procui'cui'  syiHli('(i  de  liidicle  ville  de  Dieppe  le  dix  septiesine  de 
ce  uioys  dudictai'resl  cy  dessus  csnoiice  et  de  la  roiniuissiuri  y 
oi'donnt'c  par  ledirt  conseiller  commissaire  le  traiziesme  diidicl 
mois  avec  assijiiiation  à  comparoir  le  lendemain  ouaiillres  jours 
ensuivaus  pour  estre  ouis  sur  les  fins  de  iadicte  commission  aét(!i 
exercé  devant  ledict  conseiller  commissaire  sur  Iadicte  assigna- 
tion estant  au  bas  de  Iadicte  info"malion  le  dix  neuliesnie  de  ce 
mois  par  lequel  maistre  Nicollas  Le  Car|)entier  procureur  et 
aianl  charf^e  des  conseillers  esclievins  de  Iadicte  ville  vertu  de 
procuration  passée  à  l'hoslel  commun  de  ville  le  dix  sepliesme 
dudict  mois  avoisl  déclare  au  nom  desdicis  esdievins  <juils  cou- 
sentoient  l'entlierincment  desdictes  lettres  pourvu  que  touîtcsfois 
ledict  Daniel  seroit  obligé  de  contribuer  a  porter  les  charges 
ordinaires  et  extraordinaires  et  faire  guel  de  portes  comme  les 
aultres  bourgeois  nobles  de  Iadicte  ville  pour  et  aultant  de  temps 
quil  y  teroitsademeurcj  veu  aussy  plusieurs  pièces  representeez 
par  ledict  Daniel  justifficattil'ves  des  services  par  luy  rendus  en 
Iadicte  charge  de  cappitaine  de  la  marine  et  aux  armées  naualles 
de  Sa  Majesté  entre  aultres  une  rellation  du  voiage  faict  par 
ledict  Daniel  en  la  nouvelle  France  en  l'année  mil  six  cent  vingt 
neuf,  commission  du  sieur  marquis  d'ElTiat  intendant  général 
de  la  marine  soubz  l'aucthoritté  du  sieur  cardinal  de  Richelieu 
grand  maistre  chef  et  surintendant  général  de  la  navigation  et 
commerce  de  France  du  huitiesme  avril  mil  six  cent  trente  dcl- 
livrée  audicl  Daniel  pour  commander  ung  vaisseau  du  nombre 
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dicciix  pour  taire  vûia},'ft  en  mer  pour  le  service  de  Sa  Majesté 
souhz  la  eliar;j;e  du  si(!ur  de  Alonlifjny  eoiuinaiidaiit  i^îeulx,  aullre 
coniiiiissiou  dudiet  sieur  Cardinal  de  llielielieii  dciiivrt'e  audict 
Daniel  le  premier  ni;n'S  mil  six  cent  trente  six  pour  eoinniander 
le  vaissL-au  noniiné  la  levrette  du  port  de  deux  tents  tlionneaux 
cnseudiie  les  otTieiers  soldats  et  niaflielots  (|ui  seroient  entre- 
tenus par  Sa  Majesté  sur  icîelluy  pour  servir  en  rarnu'e  navale 
de  ladicte  année,  ordres  donnes  parle  sieur  comte  de  Il;ircourl 
chevallier  dus  ordres  du  Roy  lieutenant  {jjénéral  de  ses  armées 
navalles  estant  a  bord  de   ladmiral,  du  Gourjan  le   viu;j;t  sep- 
tiesme  mars  mil   six  cents   trente  sept  audict  Daniel  d'aller 
mouiller  le  lendemain  matin  le  plus  proche  qu'il  se  pourroit  du 
l'oi'lin  pour  battre  ledict  tbrtin  auec  retranchemens  quil  jugcroit 
a  propos  pour  faciliter  la  descente  des  gens  do  guerre  que  l'on 
esperoit  faire,  cerlilTicat  dudict  sieur  comte  de  Ilarcourt  du  hui- 
liesme  octobre  audict  an  du  service  rendu  par  ledict  Daniel  dans 
ledict  vaisse;m  pendant  ({ue  ladicte  armée  avoit  esté  en  mer, 
aultre  commission  dudict  sieur  Cardinal  de  llichelieu  deilivi'ée 
audict  Daniel  le  sixiesme  mars  mil  six  cens  trente  huict  pour 
commander  le  vaisseau  nommé  la  Renommée  de  lescadre  du 
sieur    connnandeur  des   Gouttes  en  l'armée    navalle  que   Sa 
Majesté  faisoit  mettre  en  mer  pour  la  deffense  de  son  estât  et 
faii'e  la  guerre  a  ses  ennemys,  deux  ordres  donnes  a  bord  de 
ladmiral  a  la  rade  de  Belle  Isle  le  dix  neufiesme  octobre  audict 
an  pour  huit  vaisseaux  arrivant  au  Havre  portant  commande- 
ment aux  cappitaines  desdicts  vaisseaulx  dobeir  audict  Daniel  et 
en  son  absence  au  capitaine  Du(iuesnc,  lettre  de  Sa  Majesté 
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donnée  a  Fontainebleau  le  dixiesmc  janvier  mil  six  cens  Ironie 
noul"  adresssante  aux  gouverneurs  ca])])itainnes  et  lieuti;nants  de 
ses -provinces  de  laisser  seulement  et  librement  passer  ledict 
Daniel  allant  en  Angleterre  poui'  alllaires  importantes  à  sa  dii  le 
Majesté,  insti'uction  donnée  par  ledict  sieur  Cardinal  auditl 
Daniei  le  vingtiesme  dudiet  mois  pour  aller  a  Gallais,  Douvre  et 
autres  lieux,  aullre  commissi  m  dudiet  sieur  Gai'dinal  dellivrée 
audict  Daniel  le  dixneul'iesme  dudiit  mois  pour  commander  le 
vaissean  nommé  l'amirauté  du  port  de  six  cents  thonneaux  en 
larmée  navalle  dicel'e  année,  aultre  instrui^ti  a  baillée  par  ledict 
sieur  Cardinal  audict  Daniel  le  traiziesmc  janvier  mil  six  cens 
quarante  et  urgde  ce  quilconvicndroit  taire  estant  à  la  îlocbelle, 
aulti'e  commission  dellivrée  audict  Daniel  de  la  charge  de  cappi- 
taine  entretenu  dî^ns  les  ports  et  havres  de  la  Rochelle,  Brouage 
et  Seuidre  par  ledict  sieur  Cardinal  de  Richelieu  le  quinziesmc 
dudiet  moys,  auUre  commission  dadict  sieur  Cardinal  du  dix 
septiesme  dudiet  mois  dellivrée  audict  Daniel  pour  coannander 
le  vaisseau  nommé  lollivarets  en  larmée  navalle  de  la  mer  du 
Ponant  commandée  par  le  sieur  marquis  de  Rrézé,  aultre  com- 
mission deliivréu  par  ledict  sieur  Cardinal  audict  Daniel  le  pre- 
mier janvier  uiil  Six  cens  quarante  deux  pour  commimdcr  ledict 
vaisseau  soubz  ledict  commandement  en  larntée  navaile  de 
ladlcte  armée,  lettres  de  nomination  l'aictes  par  le  dict  sieur 
marquis  de  Brézé  de  la  personne  dudiet  Daniel  pour  commander 
ledict  vaisseau  en  l'armée  navalle  mise  en  mer  par  sadicte 
Maj'jsté  au  mois  de  mars  mil  six  cens  quarants  troys,  lettres 
patentes  de  Sa  Majesté  du  premier  avril  audict  an  de  confirma- 
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tioii  de  l.idicte  nomination,  aultre  commission  deilivrée  audicl 
Daniel  pat'  icdicl  sieur  marquis  de  Brézé  1  -  vingliesme  mars  mil 
six  cens  quarante  six  pour  commander  le  vaisseau  nommé  le 
Saint  Paul  en  l'armée  navalle  de  sa  dicte  Majesté  commandée 
par  ledict  sieur  de  Brézé. 

Les  conclusions  du  procureur  général  du  Roy,  et  ouy  le  rap- 
port du  conseiller  commissaire,  tout  considère,  La  Cour  a 
accordé  acte  audict  Daniel  du  la  présentation  desdiclcs  lettres 
et  chartes  lesquelles  seront  rcgisti-jcs  es  i-egistres  diccUe  poui' 
en  jouir  suivant  leur  forme  et  teneur  a  la  charge  de  vivre 
noblement,  de  servir  le  Roy  en  ses  armes  et  de  paiei'  la  somme 
de  deux  cents  livres  pour  estre  emploiecs  suivant  lari-est  de 
ce  jour.  Faict  en  ladicio  Cour  des  aides  a  Rouen  le  vingtiesme 
jour  de  febvrier  mil  six  cens  quarante  neuf. 
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E.rtniit'  di's  registres  (fu  Conseil  d' Estât. 


Siii'  \'à  l'CHiut'Sle  pi't'soiilL'i'  au  Roy  en  son  conseil  par  AnShoinc 
cl  Pierre  Daniel  escuicrs  sieurs  du  Mesiîil-Gaiiiard,  Tonnevillc, 
le  Vei'ger  et  autres  lieux.,  contenant  (jiie  depuis  <jue  defiuncl 
Charles  Daniel  leur  père,  vivant,  escuicr  sieur  du  3Icsnil- 
Gaillard  le  ])lus  ancien  cappitaine  entretenu  en  la  marine  l'ut  en 
aago  de  sei'vir,  il  ne  perdit  aucune  occasion  de  faire  paroisJre  sa 
tldélité  et  aiVeclian  au  service  du  detrunct  Roy  ])b.vc  de  Sa  Maiestc 
qui  a  ce  siiict  Ihonoi'a  de  ])lusieurs  cniploys  s(,'avoir  du  conunan- 
denienl  d'un  vaisseau  souhz  le  counnandenieut  du  sieur  de 
Montij^n;.  en  1G;K)  du  vaisseau  La  Levi'elle  en  1(330  en  sorte 
quil  se  siynala  en  la  descenle  de  Sardaifi;ne  et  des  isles  de  S'® 
Marj^uerilte  et  de  S'  Honorât  et  en  mérita  ce  lesnioli^naiie  du  l'eu 
sieur  comte  D'IIarcoui-t  y  ayant  rcceu  un  coup  de  mousquet  au 
col,  en  1038,  cul  aussy  le  coinuiandement  du  vaiss(!au  nomm«' 
La  Uenumméeet  eut  ordre  de  comnuinder  les  huit  vaisseaux  qui 
deuoient  courir  la  Manche  pour  assui'er  le  conimei'ce  et  en 
l'année  1639  par  l'ordre  du  dict  delîunel  Roy  il  passa  en  Anizle- 
lerre  j>our  exéculter  les  iusti'uclions  doiil  il  l'uf  charj^'é  par  h; 
ïcu  sieur  Cardinal  tle  Richelieu,  et  au  retour  eut  le  commande- 
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ment  du  vaisseau  Ladmiraulc  et  en  KUl  la  Commission  pour 
taire  la  reveue  de  ton^  les  vaisseaux  de  l'armée  navalle  qui 
estoit  aux  environs  de  la  RocUellc  et  ostably  capitaine  pardo 
port  dans  la  Roclielle,  Brouage  et  Seudre  et  fut  capitaine  dn 
vaisseau  Lolivarest  dans  l'armée  commandée  par  le  feu  sieur 
Duc  de  Brezé  pendant  les  années  1611,  1642  et  1043  et  ensuite 
du  vaisseau  nomuic  le  S'  Paul  en  1040,  ave-.'  lettres  de  provi- 
sion de  capitaine  entretenu  vn  la  marine  desquels  emplo\s  i! 
s'acquita  si  diiïueiuont  que  sa  Majesté  voulant  tesmoigiun-  ia. 
satisfaction  c[ui  luy  en  restoit  luy  accorda  de  son  mouvement 
des  lettres  dannobiissement  au  mois  de  May  1648  qui  fureiU 
registrécs  en  la  cliamlM'e  des  comptes  et  cour  des  aydcs  de  Nor- 
mandye  les  dix  et  vini-'tiesme  fehvrier  1649.  Cette  récompense 
dhonneur  lavant  cncoi'c  excité  au  service  i!  eut  encor  une  com- 
mission du  sieur  Duc  de,  Vandosme  pour  commander  le  vaisseau 
le  S'  Thomas  en  1055  dans  lequel  le  dict  Anttioine  Daniel  un 
des  snpi)lianls  en  qualité  de  Lieutenant  et  depuis  de  volontairii 
soubz  le  feu  capitaim^  Du([uesne  a  tousiours  servy,  et  comme,  le 
père  des  supplians  tist  depuis  décédé  sans  avoir  eu  autn;  récom- 
pense de  ses  services  que  la  satisfaction  de  les  avoir  rendus  ci 
le  dit  annoblissenuint  et  que  sa  Majesté  par  son  édict  du  mois 
do  septembre  1004,  a  revocqué  tous  les  annoblissements  acco;-- 
dez  depuis  Tanuée  10H4.  Le  suppliant  qui  a  l'honneur  de  servir 
de  Lieutenant  dans  le  uav're  de  sa  Majesté  nommé  la  Ville  de 
Rouen,  et  le  dit  Vlcvw.  Daniel  sieur  du  Verger  S(!it  volontair'> 
soubz  le  commandcini'îU  du  sieur  Foran  ,  r.nt  recours   à  sa 
Majesté  a  ce  ([uattendu  (pielle  set>t  résecvéc  par  le  ditEedict  d(v 
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confirmei'  ceux  qui  pour  sei-^ices  signalez  dans  les  années  et 
antres  emnloys  inipoi'tans  ont  obtenu  le  dit  tiltre  ('e  robiesse. 
Une  les  supplians  se  rencoîitrent  dans  ce  cas  leui'  père  ayant 
mérité  celte  l'éconipense  par  ses  eonti'.iuels  services  de  trente 
années  et  plus,  il  luy  pleust  leurconfinner  le  dit  annublissenient 
et  ordonner  quils  jouiront  des  priviU^ges  et  cxeniplions  accorde/ 
aux  autres  gentilsboninies  du  Royaunio  nonobstant  la  révocation 
portée  par  le  dit  Eedicldu  mois  de  Septembre  1064,  faire  det'- 
lences  aux  commis  a  la  l'cclierelie  dt's  usurpateurs  du  tiltre  de 
noblesse  de  la  province  de  Normandye  et  tous  ;  très  de  les  y 
troubler  ny  empescher  a  pe\ne  de  n;ii  livres  uamende  despens 
dommages  et  interests  et  pour  cet  ellVct  cjuils  seront  inscripts 
el  employez  dans  lestât  des  gentilshommes  qui  sera  arresté  au 
conseil  et  envoyé  dans  les  bailliages  et  eslections  de  Normandye, 
veu  par  le  Roy  en  son  conseil  la  dile  roqueste  communitiuée 
au  dit  commis  a  la  poursuitle  des  dits  usurpateurs  du  tiltre  de 
noblesse  suivant  lordonnancc  du  conseil  du  xvi*'  mars  dernier 
par  exploit  du  xviiie  du  dit  mois  ;  ia  response  du  dit  commis, 
les  dites  lettres  pattentes  d'annoblissement  accordées  par  sa 
Majesté  au  dit  Gliaries  Daniel  du  dit  mois  de  may  1048  registrées 
es  dites  chambre  des  comptes  et  cour  des  aydes  de  Rouen,  plu- 
sieurs commissions  données  au  dit  feu  Daniel  pour  le  comman- 
dement des  vaisseaux  de  sa  Majesté  cei'tiflicats  des  services  par 
luy  rendus  et  commission  donnée  par  le  sieur  Duc  de  Reauf'ort, 
Pair,  Grand  Maistre  chef  et  suiintendant  genei'al  de  la  Naviga- 
tion et  Commerce  de  France  au  dit  Antboine  Daniel  pour  servi/ 
de  Lieutenant  dans  le  dit  vaisseau  de  La  Ville  de  Rouen  du 
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XXIV»  (Iccombre  dernier,  deux  cerliffioals  des  sieurs  Landeron  et 
Estomai'e,omcieiT,  de  la  Marine  ;  des  services  des  supplians  des 
cinq  et  XXIV  davril  dernier  el  ouy  le  rapport  du  sieur  Daligrc, 
(onseiller  de  sa  Majesté  en  ses  conseils  et  directeur  de  ses  finances 
et  tout  considéré.  Le  Roy  en  son  conseil  Royal  des  finances, 
nyant  cs^^ard  à  la  dite  re-iueste  a  maintenu  et  conservé  les  sup- 
plians  en  lannoldissement  accordé  au  dit  feu  Charles  Daniel 
hîur  père  par  les  dites  lettres  patientes  du  mois  de  may  1048  et  a 
ordonné  et  ordonne  qu'ils  jouiront  ensemble  leurs  eni'ans  nas/. 
et  a  naistre  en  légitime  maria^:e  des  privilèges  et  exemptions 
dont  jouissent  les  autres  genlilsliommes  du  royaume  a  la  charge 
,1e  ne  faire  aucun  ado  dérogeant  nonobstant  la  révocation  des 
dits  annoblissemcns  portée  p;ir  le  dilEedicl  du  mois  de  septem- 
bre Vm,  dont  sa  Majesté  les  a  exceptez  faisant  detfences  aux 
commis  a  la  recherche  du  dit  tiltre  de  noblesse  en  Normande e 
et  a  tousautres  de  les  y  troubler  a  poyne  de  mil  livres  d'amende 
dommages  et  interests  et  a  aussy  ordonné  et  ordonne  que  les 
supplians  seront  inscripts  et  employés  dans  le  catalogue  et  estât 
des  gentilshommes  qui  sera  arresté  an  Conseil  et  envoyé  .dans 
les  bailliages  et  eslections  de  Normandyc  et  leur  seront  toutes 
lettres  expédiées  adressantes  à  la  dite  cour  des  aydes  de  Rouen 
pour  y  estre  registrées  conformément  au  dit  edict  du  mois  de 
septembre  mil  six  cent  soixante  quatre.  Faict  au  Conseil  Destat 
du  Roy  tenu  a  Paris  le  vingt  huicties.iie  jour  d'avril  mil  six  cent 
soixante  sept. 
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IV. 


Louis  p.ir  1,1  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  v\  de  Nivarre. 
A  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  tenans  noslre  cour  des 
AydesaRouen,  Salut. 

Nos  chers  et  bien  amez  Antlioiiie  et  Pierre  Daniel,  escuiers 
sieur  du  Mesnii-Gaillard,  Tonneville,  Le  Verger  et  antres  lieux 
nous  ont  très  humblement  taitrenionsler  ([ue  depuis  que  deft'unci 
Charles  Daniel  leur  père  vivant  escuicr  sieur  du  Mcsnil- 
Gaillard,  le  plus  ancien  capitaine  (sntretenu  eu  la  marine  fut  eu 
aage  de  servir,  il  ne  perdit  aucune  occasion  de  faire  paroistre 
sa  fidélité  et  affection  au  service  du  delVunct  Ro;>  noslre  ti'es 
honoré  seigneur  et  père  de  glorieuse  mémoire  qui  a  ce  subiecl 
ihonora  de  plusieurs  emplois  ;  sravoir  du  commandement  d'un 
vaisseau  soubz  le  commandement  du  sieur  de  Montigny  en  mil 
six  cens  trente,  du  vaisseau  La  Levrette  en  mil  six  cens  trente 
six,  en  sorîn  quil  se  signala  en  la  descente  de  Sardaigne  et  des 
isles  de  S'^  Margueritle  et  de  S'  Honorât  et  en  mérita  le  tesnioi- 
guage  du  feu  sieur  comte  D'Harcourt  \  ayant  receu  un  coup  de 
mousquet  au  col,  en  1638  eust  aussy  le  commandement  d'un 
vaisseau  nommé  La  Renommée  et  eut  ordn-  de  commander  les 
huit  vaisseaux  qui  debvoient  courir  la  Manche  pour  asseurer  le 
lommerce  et  en  l'année  1039  par  lordre  du  dict  detfunct  Roy  il 
iwissa  en  Angleterre  pour  exécuter  les  instructions  dont  il  fut 
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clicir'tM' par  le  feu  sieur  cardinal  de  Ricliclieu,  eut  a  son  retour 
le  coiiiiuandeiiient  du  vaisseau  Ladmirauté  et  en  1041  !a  coiu- 
Miission  pour  faire  la  rcveue  de  tous  les  vaisseaux  de  rariiit'e 
iiavalle  qui  estoit  aux  environs  de  la  Rochelle  et  fut  estabh 
capitaine  j^arde  port  dans  la  Roclielle,  Broua^'e  et  Seudi-e,  fui 
capitaine  du  vaisseau  Lolivares  dans  l'arniée  coniniand(5e  par  le 
feu  sieur  de  Brese\  pendant  les  années  1611,  1642  et  1643,  cl 
cnsuitte  du  vaisseau  nommé  le  S'  Paul  en  1640  avec  lettres  di; 
provision  de  capitaine  entretenu  en  la  marine  des  quels  emplois 
il  s'ac(iuitta  sy  dignement  que  voullant  luy  tesnioigner  la  salis- 
faction  (jui  nous  en  restoil  Jious  luy  accoi'dasmes  de  nostrc 
mouvement  des  lettres  dahnoblissemont;  au  mois  de  niay  1648, 
qui  furent  regislrées  en  nos  cour  des  Aydes  et  chambi'e  des 
comptes  de  Normandye  les  dix  et  vingt  febvrier  1649.  Cette 
l'écompense  dlionaeur  lapant  encore  excité  a  notre  service  il  eut 
encore  une  commission  du  sieur  duc  de  Vandosme  pour  com- 
mander le  vaisseau  de  S'  Thomas  en  1655  dans  lequel  le  dit 
Anlhoine  Daniel  ian  des  sujiplians  en  qualité  de  Lieutenant  et 
depuis  ce  volontaire  soubz  le  feu  capitaine  Du(}uesne  nous  a 
l(Ui,ioui's  rendu  ses  services  mais  connue  nous  aurions  par  nostrc 
Hdict  du  mois  de  septembre  1664  revocque  tous  les  annoblisse- 
niens  accordez  depuis  l'année  1634,  et  (jue  r.ous  nous  serions 
l'éservez  i)ar  le  dict  Edict  la  faculté  de  coiilirmer  en  leur  no- 
blesse ceux  qui  pour  services  signalez  dans  les  armées  et  autres 
emplois  importans  ont  obtenu  les  dittes  lettres  de  noblesse  les 
su[)plians  qui  se  rencontrent  dans  ce  mesme  cas,  leur  pt're  axant 
niéritté  cette  resconipense  par  ses  continuels  services  de  trente 


» 


,-t^" 


srasas 


32  - 


années  et  pins  et  dont  lun  est  présentement  lientenant  de  ïioslre 
navire  nommé  La  Ville  de  Rouen  et  lantre  sert  vollontairement 
soubz  le  commandement  du  sieur  Foran  nous  ont  très  liumble- 
mcnt  supplies  et  requis  quil  nous  pleust  leur  confirmer  le  dit 
annoblissement  et  ordonner  quiis  jouiront   des  privilèges  et 
exemptions  accordez  aux  autres  gentilshommes   du  Royaume 
nonobstant  la  révocation  portée  par  nostre  Eedit  du  mois  de  sep- 
tembre 1G64.  A  ces  causes  après  avoir  fait  voir  a  nostre  conseil 
les  dites  lettres  patentes  dannoblisscment  par  nous  accordées  au 
dit  Charles  Daniel  au  mois  de  Jlay  1648  plusieurs  coniinissions 
données  au  dit  feu  Daniel  {)our  le  commandement  de  noz  vais- 
seaux, commission  donnée  par  nosti-e  très  cher  et  bien  anié 
cousin  le  duc  de  Reaut'ort,  Pair  grand  Maistre  chef  et  surinten- 
dant généj'al  de  la  navigation  et  commerce  d(î  France  au  dit 
Anthoine  Daniel  pour  servir  de  lieutenant  dans  le  dit  vaisseau 
La  Ville  de  Rouen  du  vingt-quatre  décembre  dernier,  deux  cer- 
tificats des  sieurs  Landeron  et  Eslomare  officiers  de  la  marine 
des  services  des  suppliants  des  cinq  et  vingt  quatre  avril  dernier 
de  ladvis  de  nosti'e  dit  conseil  et  suivant  larrest  rendu  en  icelluy 
le  vingt  huit  avril  1667  dont  lextrait  est  cy-attaché  soubz  le 
contre  scel  de  nostre  chancellerie  nous  avons  maintenu  et  con- 
servé, maintenons  et  conservons  par  ces  présentes  signées  de 
nostre  main  les  dits  Anthoine  et  Pierre  Daniel  en  lannohlisse- 
ment  accordé  au  dit  feu  Charles  Daniel  ieur  père  par  les  dites 
lettres  patentes  du  mois  do  may  1648.  Ordonnons  qu'ils  jouiront 
ensemble  leurs  enfans,  nais  et  a  naistrc  en  légitime  mariage 
des  privilèges  et  exemptions  dont  jouissent  les  autres  gentils- 
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hoinnics  du  lloyauino  a  la  charge  de  ne  faire  aucun  acte  desro- 
gcant  nonobslanl  la  i-evocaliou  des  annoblisscnieiis  portées  par 
l'Eedit  du  mois  de  scpteml)i'e  1(304;  —  ordonnons  en  outre  que 
les  supplians  seront  inscrits  et  employez  dans  le  catalogue  et 
estât  des  gentilshommes  ([ui  sera  arresté  au  conseil  et  envoyé 
dans  les  bailliages  et  esleclions  de  Normandie.  Sy  vous  man- 
dons et  ordonnons  de  faire  registrer  le  dit  arrcst  cl  ces  présentes 
pour  estre  execultés  selon  leur  forme  et  teneur  et  du  contenu 
en  icellcs  ensemble  des  dites  lettres  de  noblesse  faire  jouir  et 
user  les  dits  Daniel  leurs  enfans  et  postérité  plainement  et  pai- 
siblement sans  aucun  trouble  ny  empeschemenr  conformément 
au  ditarrest  pour  exécution  duquel  commandons  au  premier  des 
huissiers  de  noslrc  conseil  ou  autre  huissier  ou  sergent  sur  ce 
requis  de  faire  toute  signiffications,  commandemens  somma- 
lions  delïences  y  portées  sur  les  peines  y  contenues  et  autres 
actes  et  exploits  à  ce  requis  et  nécessaires  sans  autres  permis- 
sions nonobstant  clameur  de  haro,  charte  normande  et  lettres  à 
ce  contraire,  voulions  qu'aux  copies  du  dit  arrest  et  des  pré- 
sentes collationnées  par  un  de  nos  amez  et  féaux  conseillers  se- 
crétaires foy  soit  adjouslée  comme  aux  originaux.  Car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  à  S'-Germain-en-Laye  le  vingt  neufiesme 
Davril  l'an  de  grâce  mil  six  cent  soixante  sept,  et  de  nostre 
règne  le  vingt-(iuatriesme. 
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V. 


Par  ik'Vtml  nous  Jacques  Bai'i'iii  cli«!valicr  soigneur  iiku'(|uis 
(le  la  Gallissonnière  conseiller  du  Roy  en  tous  ses  conseils, 
uiaislre  des  requesles  ordinaire  de  son  liostcl,  commissaire  (1<;- 
parly  par  sa  Majesté  en  la  jiénéi'alité  de  Rouen  et  nous  Louis 
Duperron,  escuier  seigneur  de  Ceneville  aussy  conseiller  du 
Roy  en  ses  conseilz  en  sa  cour  des  aydes  de  Normandie,  com- 
missaire en  cette  partie  i)our  la  l'eclierclu^  des  usurpateui-s  de 
noblesse. 

Sont  comparus  Anthoine  et  Pierre  Daniel,  escuiers,  frères, 
le  dit  Pierre  sieur  du  Mesnil  Gaillard,  Tonneville  et  Verger, 
lieutenant  d'un  des  vaisseaux  du  tîoy  en  son  armée  navalle 
nommé  la  Ville  de  Rouen  demeurant  audit  Mesnil  Gaillard, 
paroisse  de  Sotteville  sur  la  mer  lesquelz  après  avoir  passé  leur 
déclaration  en  nostre  greffe  quilz  se  maintiennent  de  qualité 
noble  ont  produit  en  icelluy  les  tiltres  et  pièces  justifficatives  de 
leur  dite  qualité  lesquelz  aiant  examinez  et  veu  la  response  l'aile 
aiceux  par  les  commis  de  ISicolas  Dalicourtcbargé  par  sa  Majesté 
de  la  poursuitte  et  recliercbe  des  ditz  usurpateurs  ; 

Conclusions  du  sieur  Procureur  du  Roy  en  nostre  commission 
auquel  le  tout  a  esté  communiqué  ;  tout  veu  et  considéré, 

Nous  commissaires  susdilz,  avons  décerné  acte  aux  exposans 
de  la  représentation  des  lettres  d'annoblissemcnt  de  Charles 
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Danit'l  leur  père,  arresl  de  conlimiation  et  cerlifficals  de  services 
très  considérables  rendus  pai- le  dit  Charles  Daniel  cl  qui  sont 
tous  mentionnez  en  leur  inventaire;  lesquelles  lettres  d'anno- 
Itlissenient,  arrests,  actes  et  cerlil'ficals  do  services  après  avoir 
esté  de  nous  paraphez  ensemble  liidit  inventaire  en  touttes  ses 
pa^'^cs,  nous  avons  ordonné  les  ditz  actes  leur  cstrc  rendus. 

Fait  à  lloucn,  le  dix  septiesmc  janvier  mil  six  cens  soixante 
liuit. 


* 


'^^v, 


V» 


^.  w. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


•^  13^    Il  2.2 


lâS 


2.0 


1.8 


1.25      1.4      1 6 

^ 

6" 

► 

Hiotographic 

Scienœs 

Corporation 


n  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14580 

(716)  873-4S03 


^1 


iV 


V 


w^ 


"% 


^ 


^ 


<h 


. 


? 


.V, 


>%^ 


K 


-^ 


«P 


f 


I 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions 


Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


1980 


—  36 


VI. 


I.ouis  par  la  firace  de.  Diou  Roy  de  Franco  ni  de  Naiiarro  a 
nos  amc'z  et  féaux  conseillors  tenants  nos  cours  de  Parlement  et 
de  nos  comptes  a\des  ri  finances  a  Rouen,  Présidents  Lieuti- 
nants  et  Eleus  en  lélecion  dudit  lieu  Salut.  Noire  aînée  Louis»' 
.Marie  Daniel  venue  de  dcft'unl  Alexandre  Le  Danois  s-^  de  (!al- 
lemajîne  demeurant  en  notre  ville  de  Rouen,  faisant  profession 
de  la  Religion  Ovtholique  Apostolique  et  Romaine  Nous  a  fait 
remontrer  qu'elle  est  issue  de  famille  nohie,  (^liarles  Daniel  sou 
ayeul  ayant  été  anobly  en  considération  de  ses  seruices  el  .\ii- 
thoine  Daniel  père  de  l'exposante  avant  élé  maintenu  eteonlirmé 
d.'ins  sa  noblesse.  Néantmoins  l'exposante  ayant  épousé  !edi> 
Alexandre  Le  Danois  de  Galemaf^ne  cjui  étoit  étranger  oiitrinaire 
de  Danemarcq  (jui  étoit  gentilhomme  et  dont  néantmoins  l'expo- 
sante ne  seauroit  prouiu-r  la  noblesse  ne  pouuant  faire  venir  les 
titres  d'un  pays  si  éloigne  et  qm;  d'ailleurs  on  peut  luy  eontcster 
sa  (|uali!é  en  France  l'exposante  qui  n'a  été  mariée  anec  luy  ([lu- 
l\'space  de  quatre  mois  a  cause  qi'il  vint  a  mourir  elle  eraint 
(;u'on  ne  luy  veuille  imputer  a  dérogeancc^  ledit  mariage  e{  luy 
contester  la  ((ualité  ci  les  jiriuiléges  de  sa  naissance,  ce;  (|ui 
l'oblige  à  auoir  recours  à  Nous,  Nous  supliant  très  bumbicment 
de  luy  accorder  nos  bittres  à  ce  nécessaires,  A  ces  causes  \<iiilant 
fauorablement  traitter  lexposanle  et  la  conseiller  dans  l'Iinnueiir 
•  t  les  priiiilèges  de  sa  noblesse  nou.s   vous  mandons  et  ordoii- 
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nous  par  ces  prcseiilcîs  sif,Mu'es  ili:  notre  main  que  Noin'  Piocii- 
l'ciir  j.'énéral  et  îiiilres  qu'il  apartiondra  ajJiM^lIoz  par  deuant  vous 
s'il  NOUS  aporl  {jue  l'exposanlc  soit  noble  et  lillc  dudit  Autoini' 
Dauioi  qu'il  a\t  été  maintenu  l'I  lonlirmé  dans  sa  nohlessf  ru 
ce  cas  vous  ayez  à  la  faiic  jouir  du  tilre  de  ntdilcsse  cl  des  pii- 
vilcjies  tr-?;<'li!ses  et  exemptions  dont  jouissent  les  autres  noldfs 
de  noti'e  i.e\,.  i/'c  et  do  itre  prouinee  de  Normandie;  nonohs- 
laiit  le  niariafii;  .  .u*  elie  eonlracié  auee  ledit  Alexandre  Le  Danois 
de  Galleniai:ne  ctranfJiiM  dont  elle  ne  peut  juslilier  la  nol)lesse 
cl  (|u'on  rejiarde  eomiu'  de  condition  roturière  (|ue  nous  ne 
voulons  luy  «Mre  imputée  à  déro;;eanee  ny  lui  |)OUuoir  nuire  im 
prrjiKiiciei'  et  dont  nous  l'auons  d(ï  notre  {.'race  sj)ecialle  plciOf 
puissance  et  autorité  Royalle  relevé  et  relouons  par  ces  présentes 
[lourueu  loutesfois  (ju'elle  soit  aetuellement  (!n  viduité  (l  n'a\l 
conuollé  (!n  secondes  noces  et  ([u'elle  ne  possède  autres  biens 
•  le  la  succession  (iudil  defl'uncl  l.e  Danois  de  (lalleniaime  son 
iiiar\  ((ue  son  douaire  et  autres  conuentions  de  son  contrat  de 
inariaueii  la  char^'i  dépaver  la  taille  si  elle  y  est  imposée  pour 
la  présente  année  seuleuKiUt  sans  ([ue  ledit  payt'inent  puisse  lin 
estre  imputé  ny  luy  préjudicier  à  l'auenir  nonobstant  toutes 
ordonnances  et  arrests  à  ce  contraires  au\(juels  nous  auon^ 
déro;.'é  et  dérogeons  par  ces  dites  présentes,  pourueu  toutesl'ois 
que  scmdit  père  et  ayeul  n'ayent  été  condemnez  lors  des  deu\ 
(leiiiieres  reclierclics  (jue  nous  auons  l'ait  faire  des  usurpateuis 
du  tilre  oc  noblesse.  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Fonlaim  - 
l'Ieau  le  douzième  jour  du  mois  d'aoust  l'an  de  urace  mil  sept 
cejis  douze  et  de  notre  rerrne  ie  '-oixante  dix. 
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Vous  éte^  priez  d'amster  aux  Convoy,  Service  et  Inhumation 
de  de/fund  Monsieur  Jacques  liegnault,  Bourgeois  de  ïioiien, 
Doyeti  de  Messieurs  les  Trésoriers  de  l'Eglise  de  Saint 
Saureur  sa  Paroisse,  qui  se  feront  prochain, 

jour  de  169      en  ladite  Eglise  où  il  sera 

inhume:  Messieurs  et  Dames  s' y  trouveront,  s'il  leur  plaît. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  do  son  Ame. 


' 


Le  feu  sieur  Re^tnault  est  docedé  avec  dessenliniens  vraïetnenl 
chrétiens  ii'^î'.  de  (|uatre-vin<:t  ans.  Il  est  nv  cl  haptisr  le 4. 

jour  d'Octolu'e  lOOU.  Il  liU  t'uvoxé  âfié  sculenuMil  de  onze  ans  en 
Hollande  et  Zelande,  où  il  denieui-a  deux  années  quelques  mois, 
delà  ses  parons  l'envoyèrent  à  Seville  en  î']spa|j;ne,  où  il  passa 
encore  deux  ans  et  où  il  apprit  les  Langues;  Etant  de  retour  à 
Roiien,  il  lut  envoyé  en  Canada  pour  Commis  dans  les  Navires 
des  Capitaines  Daniel  et  Chausser  de  Dieppe;  ces  Vaisseaux 
ayant  fait  rencontre  de  liatiments  Anglois  commandez  par  les 
sieurs  Kercke  de  Londres,  il  y  eut  un  rude  combat  dans  le(iuel 
le  sieur  RegnauU  eut  les  genoux  brûlez,  le  Capitaine  (Chausser 
les  jambes  emportées  d'un  coup  de  Canon  ;  Après  le  retour  do  ce 
voyage,  il  fut  envoyé  à  Lisbonne  en  Portugal  dans  un  Vaisseau 
6 
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chargé  do  Bled,  pour  vendre  pour  le  compte  de  M.  Gniindor: 
(iiî  revenant  en  Frcnce  il  fui  alta(|ué  par  cin(|  Navires  Turcs  el 
(brcé  pour  éviter  de  louilier  en  csdavajze  de  traverser  au  péril 
de  sa  vie  des  Iloclicrs  qui  endouiajJterenl  si  fort  son  Haliinent, 
qu'il  lut  ol)ligé  de  l'ahandunner,  dVn  prendre  un  cerlilicat  du 
Gouverneur  de  la  Côte  de  Galice  et  du  Curé  de  Malpicque,  de 
s'en  aller  à  la  Coulo^ine  où  il  trouva  le  sieur  Painotte  de-Uiard 
(ilonsul  François  qui  l'assista,  et  se  rendit  à  Castre  en  Uiscaye 
dans  une  IJarcpie  Ksjiagnolle,  où  elle  fut  i'rétée  pour  Bordeaux, 
et  dans  laquelle  le  sieur  llegnault  s'euihaniua  pour  repasser  en 
Fraïu'e  el  revenir  à  Roiien  ;  (|uelque  teins  après  il  passa  en 
Âniilelerre,  pour  voir  les  cei'enionies  du  nuii'iage  du  Roy 
Charles  I.  Il  revint  en  Fiance,  et  servit  le  lloy  Louis  XIH,  en 
qualité  de  Volontaire  au  Sie;ie  de  la  Rochelle,  depuis  le  27. 
jour  de  Septembre  1027.  jusqu'à  la  prise  ;  il  vint  ensuite  à 
Dieppe,  où  après  s'être  perfectionné  dans  l'art  de  la  Navigation 
el  de  Géométrie  chés  le  Pilote  que  le  Roy  y  avoit  établi,  il  fui 
exanuné  el  reçu  Pilote  et  Capitaine  pour  le  Roy  à  l'Audience  de 
l'Amirauté  de  Dieppe  iKir  Mr.  Aveline  Lieutenant  do  ladite 
Justice,  en  présence  du  sieur  Poignant  Procureur  du  Roy  et  de 
plusieurs  Capitaines,  par  Acte  du  29  Mars  1G29.  L'expérience 
qu'il  avoit  lors  en  la  Mai'ine  ètoit  si  connue,  qu'à  peine  eut  il  élé 
reçu  Pilote,  que  M'  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  qui  êtoit  lors 
à  Suze  en  Piémont,  luy  envoya  une  Commission  d'armer  un 
Vaisseau  de  quarante  Tonneaux  avec  huit  pièces  de  Canon  et  40. 
honnues  d'équipage,  pour  donner  la  chasse  et  faire  la  guerre 
aux  ennemis  de  l'Estat,  qui  rodoienl  le  long  des  Côtes  de  Nor- 
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muiiilie,  Brclagnc  et  Olei-on,  et  empôclicr  le  désordre  que  les 
Vaisseaux  Etrangers  laisoient  au  Canal  qui  va  à  Jiroiiatie,  ru  y 
déeliargeaiil  tout  leur  Lesla},'e  ;  il  reiissit  dans  celle  entreprise, 
après  laquelle  il  fui  en  Canada,  mais  la  saison  êlanl  trop  avancée 
il  l'ut  oitligé  de  tenir  la  Mer  pendant  ein(|  mois  n'avanl  pu  abor- 
der la  terre  ù  cause  des  lempesles  et  mauvais  tems,  il  soutTril 
beaucoup  dans  ce  Voyage  et  par  la  corruption  et  le  niancpu! 
desd.  ^icluailles  qui  l'obligèrent  de  revenir  à  Dieppe  au  mois  de 
Juillet  lG;i5.  Il  épousa  à  Orléans  Loiiise   Hazon,    il  demeura 
quelcpie  tems  en  ladite  Ville  il  vint  s'établir  tout  à  lait  à  Hoiieii, 
il  continua  ses  emplois  dans  la  Marine  \  les  Marchands  de  Paris, 
Uoiien  et  Dieppe  l'obligèrent  d'armer  en  1040.  deux  Fregattes  et 
une   double  Clialouppi;  en  guerri;   pour  servir  de  convoy  aux 
Vaiss(!aux  qui  venoienl  de  Basse  Normandie  et  Bretagne  chargez 
de  Beurres,  Sidres  et  autres  Marchandises,  et  garder  la  pesclie 
des  Harengs  ;  le  contrat  (raftVetement  en  fut  i)assé  le  li.  Aoust 
1010.  Il  passa  dans  quatre  de  ses  Fregatles  le  Ilegiment  de  Fol- 
leville  coujposéde  1000  hommes,  et  les  lit  débarquer  en  105:^. 
à  Dunkeniue,  lorsque  les  Aiiglois  abandonnèrent  cette  Place,  il 
Ht  un  traité  avec  M"  Jaccfues  Datin  adjudicataire  des  Gabelles 
pour  le  convoy  de  tous  les  Sels  destine/  pour  la  fourniture  des 
(ii'eniers  du  Boyaume  pendant  la  Guerre  que  la  France  avoit 
contre  l'Espagne  et  l'Angleterre.  11  fut  autorisé  par  Arrest  du 
Coi»seil  d'Estat  du  28.  Juin  1053.  d'arrêter  tous  les  Navires  qui 
étoienl  dans  les  Ports  pour  composer  la  Flotte  de  100  Vaisseaux 
escortez  de  ces  quatre  Vaisseaux  de  Guerre  qui  étoienl  comuian- 
dez  par  les  Capitaines  Raisin,  Loyseau,  Mahiet  et  Corpon  ;  Il  a 
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pris  plusieurs  IMralcs  Anglois  et  François  qui  Atoionl  à  In  Côte 
(lu  Norniatidio.  Il  a  r;iit  hàliruu  Havre  du  (;raco  et  à  saint  Valéry 
(les  Vaisseaux  considerahles  (|ui  ont  i^'lé  employez  pour  le  stM'vicu 
du  llos,  et  les  Eiiueuiis  a\atit  pris  deux  de  s(!s  Vaisseaux  eliar- 
^'ez  de  AI(j|uë,  il  i;n  lui  averti  par  le  sieur  IJaudrN  de  I)iep|)e,  il 
é(iuipa  aussitôt  deux  doubles  Chaloupes,  et  avant  élé  ù  leur 
pouâ'suiU',  il  leur  livia  eouihat  entre  saint  Valéry  et  IV-eauip,  cl 
reprit  ses  deux  Itatiuuins  (lu'il  ramena  h  saint  Valer\,  où  il 
vendit  la  cliai'^'e  desdils  Vaisseaux,  une  somme  de  KU)0()  livi'es. 
Il  a  (•[('  IM'oeureur  et  lleceveur  (;enei'al  de  s(ui  Altesse  M'  le  Duc 
dj  Viiudosme  Amiral  de  Fiance,  il  a  encelemploy  depuis  1(554. 
jus(|u'en  1(>(»().   Il  a  vii  Commissaire  |iour  le  iloy  en  lu  iMarine 
au  d(''parli'menl  de  lloiien,  ses  Lettres  ont  ôAé  refjislr(!'es  en  la 
Table  de  Marbre  ;  eu  exerçant  cette  (jommissiun  il  reçût  une 
insulle  de  M'  Filliat  C(Uiverneur  de  la  Citadelle  du  Havre  de 
(jrace,  eu  faisant  la  lonctiou  de  sa  charge  de  Commissaire,  pour 
raison  de  la(iuelle  ledit  sieur  Filliat  Cul  mis  par  Arrest  du  Con- 
seil en  eomparence  personnelle  sur  le  piocez  verbal  ((ue  ledit 
sieur  Ili'j,'naiill  envoya  à  M'  de  Vandosme  :  lors  de  rétablisse- 
ment des  Compa,^nies  des  Indes  il  a  eu  l'honneur  dY'tre  député 
vers  les  ['rinces  et  Uepubli<|ues  du  Nort,  de  conférer  souvent 
pour  les  allaires  du  Commerce  avec  M'  le  Chevalier  Terlon 
Ambassadeur  de  France,  de  sij,'ner  avec  M'  l'Ambassadeur  les 
Mémoires  qui  ont  «iié  présentez  aux  Princes  du  Nort  ;  de  boire 
à  sa  table,  et  apr(is  avoir  ex(îcut(i  les  onhrs  qu'il  avoit,  et  fini 
les  aflaiies  de  sa  deputation,  il  se  rendit  à  Hambourg,  Lubeck, 
Hauoùer,  Hamel,  Liège,  Cologne,  Sedan,  et  étant  rentré  en 
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France,  il  vint  à  Paris  où  il  rendit  un  compte  si  exact  de  sa 

neKOcialion  à  M"  les  Commissaires,  que  pour  recompense  des 

services  (ju'il  avoit  rendus  depuis  un  tems  si  considérable  k 

l'Estal,   ils  lui  firent  offre  de  luy  donner  l'administralion  de 

risie  de  la  Gardeloupe,  mais  riant  avancé  en  Age,  et  après  avoir 

eu  l'ava!Ua},'e  de  servir  son  lloy  et  la  Patrie  pendant  soixante 

annt^es  entières,  il  s'est  retiré  à  Uoiien  pour  ne  sonj^'er  <|u'à  son 

salut,  convaincu  qu'il  a  été,  que  toufes  les  peines  qu'un  homme 

se  donne  pour  acquérir  du  bien,  ne  sont  rien  s'il   ne  fait  de 

bonnes  œuvres  pour  ga^Mier  le  Ciel  ;  c'est  à  quoy  ledit  sieur 

Regnaull  a  employé  la  lia  de  sa  vie,  afin  de  trouver  auprès  de  la 

divine  misei-icorde  le  i)ardon  de  ses  fautes. 

Priez  Dieu  pour  hiij. 
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II 


LecomU'de  llmrourt,  dieiiallier  des  ordres  du  liiiii,  lu-ulr- 
nanl  (jc'nc'ral  de  ses  armcn  naiinlles. 


Il  («st  ordonne'"  au  s'  Daniel  de  s'en  aller  mouiller  demain 
inaim  le  plus  prosilie  qu'il  se  pourra  du  fortin  à  suilte  du  sieur 
Darrerac  pour  haltre  ledict  l'orlin  et  les  relrancliemenls  qu'il 
jugera  à  propos  et  pour  lacilitor  la  descente  des  gens  de  aucnv. 
que  nous  y  espérons  faire. 

Faut  à  bord  de  l'ad'  à  la  raddedu  Gourjan  le  27  mars  W'M . 


Henky  dk  Lorrai.nk, 

Comte  de  Harconil. 
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Le  comte  de  Uavcourt,  chennllier  des  ordres  du  lioyjiente- 
naiU  général  de  son  armée  naualle. 

(^urliffions  à  tous  qu'il  apartiondra  que  le  sieur  Danic;!,  oap- 
pitaine  de  l'un  des  vaisseaux  de  Tai-ujéc!  naualle  du  Ro\  noninié 
la  Levrette  a  1res  fidellenient  seniy  sa  Maiest(^  dans  le  counuan- 
deiuenl  du  susdiet  nauire  depuis  (jue   ladicle  anuée  est  à  la 
mer  et  ([u'il  s'est  porté  eourageuscnient  à  toutes  les  oceasions 
qui  se  sont  présentées  tant  en  la  descente  de  Sardaigne  fiu'eu 
celles  des  Isles  Saincte  Mar},'ucrite  et  Saiuct  Honorât  et  autres 
ou  l'on  a  eu  besoin^  de  son  service  juscjius  a  présent,  que  sa 
Maiesté.  désirant  faire  desarmer  pour  (juelque  temps  une  bonne 
partie  de  ses  vaisseaux  Nous  a  ordonné  daccordcr  nosti-e  con^é 
aux  capitaines,  lieutenans  cl  enseignes  de  ladic^c  armée  qui  vou- 
dront aller  cbez  eux  pour  mettre  ordre  a  leurs  affaires  jusques 
a  ce  quils  soient  remandez.  De  quoy  ledict  sieur  Daniel  nous 
auroit  requis  nostre  congé  passeport  et  ccrtirtlcat  de  serulces, 
nous  lui  auons  accordé  le  présent  pour  ledict  temps  ordonné  par 
sa  Maiesté  jusques  a  ce  (luil  soit  remandé.  Faict  à  Toulion  ce 
vingt  sepl'"^  jour  d'octobre  mil  six  cens  trente  sept. 

IIenhy  de  Lorraine 
Comte  de  Harcourt. 
par  mond'  seigneur 
Faret. 
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IV 


Ordre  pour  les  vaisseaux  qui  doiuent  aller  au  Haure. 

Tous  les  vaisseaux  qui  vont  au  Ilaurc  porteront  auec  eux 
rartillerie  qui  leur  est  ordonnée  suiuant  lestât  du  Roy  sçauoir 
le  tiers  fonte  et  les  deux  tiers  de  fer  et  le  reste  le  laisseront  à 
Brest  pour  armer  les  autres  vaisseaux  à  qui  il  en  manque. 

Sy  Icsdits  vaisseaux  manquent  de  quelque  amarre  ou  voille 
il  leur  en  sera  donné  des  autres  vaisseaux  qui  désarmeront 
ausquelz  on  les  remplasera  aussy  tost. 

Si  les  capitaines  et  esquipa{j;es  de  Guienne  ou  liicttaigne  qui 
sont  sur  les  autres  vaisseaux  désirent  demeurer  dans  leurs  ports 
ils  le  pourront  faire  pourvcu  quils  trouuent  quelque  capitaine 
qui  se  veuille  charger  de  renietlre  le  vaisscan  et  les  agréez  en 
mesnie  estât  quils  leur  ont  esté  livrez. 

Les  esquipagcs  de  jSormandie  qui  voudront  ictourner  chez 
eux  seront  portés  par  lesdits  vaisseaux  et  Messieurs  les  chefs 
desquadres  auront  soing  quils  soient  nouris  sur  les  victuailles 
qui  leur  sont  donnecz  pour  la  conduite  des  vaisseaux  qui  retour- 
nent en  Normandie. 

Faict  à  bord  de  l'adal  à  la  rade  ôc  Belle  isle  le  10«  d'oc- 
tobre 1638. 

Sourdis  arch.  de  Bordeaux, 

Par  mond*  seigneur 
de  Fayet. 
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Estât  des  vaisseaux  qui  doiuent  s'en  aller  à  la  Manche. 

La  Rcnominée. 

Le  s'  Jean. 

LEspéi'îince. 

Le  Neptune. 

La  Ko\alle. 

LaCardiiuille. 

La  ^'raiid  l'ivgalle. 

La  frcj^alte  du  Havre  coniniandée  par  le  capitaine  Oli- 
uier  lequel  ira  désuniier  au  Ilaure  apr{îs  auoir  emploie  ses  vic- 
tuailles aui'C  le  sieur  Foullebois  ou  il  luy  est  ordonné. 

Les  capitaines  couimaudans  les  huicl  vaisseaux  cy  dessus 
s'en  iront  druicl  à  la  rade  du  Haure  ou  ils  rcceuront  les  ordres 
de  Son  Eniinence  et  en  casquils  n'y  pussent  r;ider  prendront 
Dieppe,  Ilonfleur  ou  le  Hocq  selon  la  nécessité  du  temps. 

Ils  obeyront  tous  au  capitaine  Daniel  qui  portera  une  flame  à 
son  grand  niast  si  bon  luy  semble  et  en  son  absence  au  capitaine 
Uuquesne  elainsy  selon  l'antiquitlé. 

Leurs  enjoignans  en  cas  quils  trouuasscnt  quelque  enneniy 
de  cette  couronne  de  les  combattre  et  de  les  enmener  auec  eux 
dans  les  ports  ou  ils  vont  et  dassister  tous  les  marchands  autant 
que  l'ai  e  se  pourra  taisant  leurs  iouttes. 

Faiclàbord  deladuîiral  à  la  rade  de  Belleislc  le  19»  d'ocloltrc 

1038. 

Sourdis  arch.  de  Bord. 

Par  Monseigneur 

De  Fayet. 
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VI 


De  par  le  Roy. 

\  tous  nos  Ucutcnans  pcncraux  en  nos  imuh'^  et  Prouincos 
,,.pilainos  et  conimandans  <1c  nos  villes  et  places  bailhts,  seué- 
;,Kui.  pi-ciioslsii.|.'esct   leurs  lieutenans  n.aires  escl.euin.  de 
„o.„liles  villes  ganlcs  des  portes  d'icelles  et  de  nos  ponls,  ports 
nea'..s  et  passages  et  à  tous  autres  nos  ofilcicrs  et  sujets  (juil  ap- 
partiendra Salut,  Nous  voulons  et  vous  mandons  que  vous  ase/- 
.  laisser  scurromcnt  et  librement  passer  par  ehacun  de  vos  pou- 
noirs  et  iurisdictions  le  s'  Daniel  capitaine  de  Marine  s'en  allant 
..n  Anmeterre  ponr  aliaires  imporlant-s  à  nostre  seruiec  sans 
Un  fa?re  mettre  ou  donner  ny  souflVirluy  eslre  lait  mis  ou  don- 
ué  aucun  arrest  ou  e.npescl.ement  ains  au  contraire  toutu-  lo- 
ueur etassistanee  dont  il  aura  besoing.  Car  tel  est  nostre  pla.su-, 
donné  à  Fontainebleau  le  X^  jour  de  .jaunie.'  mil  six  cens  L'ente 

neuf. 

Louis. 

par  le  Roy 

Boutbillier. 
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VII 


Mous,  (le  KelliciH'o.  J'enuoyc  en  Angleterre  le  capp'"^  Daniel 
qui  vous  rendra  celle  lettre  alTin  quil  en  lire  quelques  commo- 
dités poiirmonseruiceen  la  Marine  et  spécialement  pour  y  re- 
couurcr  des  vaisseaux  dont  iay  besoing  s'il  y  en  trouue  de  la 
sorte  que  ie  les  désire,  pour  cet  estât  vous  luy  departires  toute 
l'assistance  dont  il  vous  requierera  fauorisant  lexeciilion  di!s 
ordres  ([ue  ic  luy  ay  donnes  autant  qu'il  vous  sera  possible  sur 
ce  ie  prie  dieu  (juil  vous  ayt  Mons''  de  Bellieureen  sa  s"  garde. 
Escril  a  Fontainebleau  le  X*  januicr  1039. 

Louis. 


Boutliillier 


A  Mous''  de  liellicurc 
Con""  en  mes  conseils 
et  mon  ambassadeui- 
en  Angleterre. 
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VIII 


Instruction  mi  capitaine  haniel. 


Le  capilaiiic  Daniel  ira  droit  à  Callais  cts'atlivssnra  au  s""  Fl> 
L'oimnissuirc  de  la  marine  pour  sçaiioir  de  iu>  s'il  n'y  a  point  en 
CCS  endi'oictzla  des  vaisseaux  de  100  à  120  et  iusques  ù  200  ton- 
neaux k''j,'ers  et  de  bas  pi'ix  propre^  à  faire  des  lu'usiois. 

Sçaura  de  luy  s'il  n'y  auroit  point  i/ioien  de  lire.'  de  Dunker- 
que  des  \  aisseaux  pour  cestelTect  et  parlieiilièreiuenls'il  yen  au- 
roit point  d'Olonnoys,  les  plus  vieux  aussy  bien  que  les  plus  lé- 
gers cîtans  les  meilleurs.  On  ne  se  soucie  pas  qiiiis  soient  bons 
ou  mauvais  pourveu  quiis  puissent  seulciuent  tenir  la  mer,  et 
que  rendus  au  Havre  de  grâce  ils  ne  reuiennent  pas  a  plus  de 
mil  escus  chacun  y  compris  leur  radoub. 

Il  tauldra  (ainsy  qu'on  void)  se  sei'uir  de  lentrcmisc  de  quel- 
que Anglois  qui  puisse  librement  aller  audit  Dunkeniue  clicr- 
cher  lesdits  vaisseaux  et  en  Taire  le  traicté  aux  condilions  que 


l'An-h 


'era  rendiu^  audit  lieu  du  Havre  ou  Dieppe.  Et  pour 


cest  cfl  i  tauldra  s(;avoir  dudilFIy  s'ilconnoist  point  à  Douure 
quelques  An;^lois  (|ni  fussent  capables  de  seruir  a -ce  dessein. 
Passei'a  s'il  est  bcsoi.n  aiiilil  Douure  pour  faire  le  traicté  desdits 
vaisseaux  et  pour  en  voir  dinix  que  ledit  Fly  a  propose/  l'un  de 
200  et  Taulre  de  120.  Surtout  dans  le  choix  qui  se  fera  desdils 
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vaisseauîv  il  fault  prendre  garde  quils  soient  bons  de  voille  et  de 

gouvernail. 

S'il  se  rencontroit  quelque  bon  vaisseau  de  3  a  400  tonneaux 
capable  de  seruir  en  guerre  et  en  marchandise  et  qui  fust  à  bon 
tompte  on  l'acbeptcrait  volontiers  sur  l'advis  que  le  dit  Daniel 
on  enuoyeroit. 

Ledit  cap"»  Daniel  pourra  faire  achapt  jusques  au  nombre  de. 
dix.  vaisseaux  pour  seruir  à  faire  brusiots. 

Et  se  gouvernera  en  cet  achapt  avec  tant  de  prudence  et  de 
secret  que  personne  n'aye  connaissance  de  son  dessein. 

Faict  à  Paris  ce  unz^''"^  jour  do  januier  IG  ti-ente  neuf. 

Le  Gard,  de  Richelieu. 
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IX 


lîiHtruction  an  s'  capitaine  Daniel  de  ce  qui!  aura  a  faire  es- 
tant a  la  Rochelle  ou  il  yra  en  toute  dUujcnce. 


Premicremeiil  salluej'a  Monsioui'  le  {jraiid  PriL'ur  de  ma  part 
ot  luy  dira  la  comiuission  qu'il  a  de  inoy  ixjiir  Irauuiller  à  la 
Rochelle,  Brouage  el  SeuMre  ou  sont  les  vaisseaux  du  Roy. 

Verra  aucc  les  commissaires  lieutenans  givûn  porlot  maistres 
d'esquipages  sy  les  nauires  sont  bien  amarrez  et  fournis  de  ma- 
telots conformément  a  Testât  du  Roy  outre  lequel  nous  auons 
ordonné  deux  eens  liommes  pour  la  garde  desdils  vaisseaux  que 
commaiulera  le  s""  de  Pontaisiere  lesquelz  seront  séparez  aux 
lieux  nécessaires  pourseruir  a  la  deflV.nse  dos  vaisseaux  encore 
que  les  ennemis  y  voulussent  entreprendre  et  prendra  neant- 
moins  garde  que  le  nombre  d'hommes  y  soit  couiplel. 

Verra  le  désarmement  des  vaisseaux  du  Leuant  et  Ponant  el 
la  consommation  et  sy  le  tout  est  en  bon  ordre,  comme  aussy 
les  choses  qui  leur  seront  nécessaires  pour  leur  armement. 

Visitera  auec  les  commissaires  de  la  marine  et  quelques  bons 
charpentiers  les  corps  desdits  nauires  alin  que  de  bonne  heure 
on  reconnaisse  le  radoub  quil  est  nécessaire  d>  l'aire. 

Verra  mondlt  dans  les  magasins  lu  quantité  de  pouldres  et 
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balles  qui  y  sont  et  sy  il  sen  trouuera  assez  pour  lanncincnt 
que  on  fera  celle  année  et  en  cas  quil  y  aU  de  lapouUlre  {^aslée 
ou  humide  il  la  fera  raconinioder. 

Ledit  sieur  Danel  fera  esquiper  le  plus  tost  qu'il  se  pourra  les 
deux  bi'iganlines  (Hî  tout  ce  qu'il  leur  est  nécessaire  r-oui-  aller  a 
la  mer  a  la  reserue  des  capitaines  qui  sont  les  s''  Le  Cocq  et  du 
ruiniurque  nous  a  présentez  le  marquis  de  Breze  nostre  neveu, 
h'squelz  auront  soing  (h",  l'aire  leurs esqui pages  et  vicliiailles  con- 
ibrmciiient  à  l'Eslal  du  Ron  et  se  rendre  en  toute  dilijfence  au 
lieu  (|ae  nous  leur  auons  ordonné. 

Fera  venir  de  Seuldreà  la  Rochelle  auec  la\dedes  brijîanlines 
au  phistost  le  s'  Cliarle  ses  esquipages  des  iVcj^altes  rHerininc. 
et  la  Marjïueritc  qui  y  sont  en  cas  quils  ne  sy  esquipent  poui- 
aller  a  laruiée  ou  pour  garder  les  costcs  ailin  de  les  aconunod(!! 
en  bruslols  suiuant  les  ordres  (juc  j'en  a\  donnez  et  verra  des- 
dits deu!c  vaisî^caux  que  on  acomniodera  connue  dict  est  en  brus- 
lols ce  qui  sen  pourra  ostc''. 

Visitera  les  magasins  de  la  Rochelle  et  Seuldrc  et  verra  les 
vaisseaux  et  agréez  quil  y  lault  garder  et  ceux  quil  fault  vendre 
comme  les  trois  Uons  et  autres  petits  vaisseaux  dont  on  ne  peut 
tirer  seruice  ansauble  les  agréez  et  autres  choses  qui  sont  inu- 
tiles dans  le  magasin  pour  estrc  vendues  au  prolTict  du  Roy. 

Après  auoir  visité  les  vaisseaux  destinez  pour  nuuires  a  feu 
en  escrira  a  de  Loyncs  a  lin  que  s'il  sen  Irouuo  quelqun  inulille 
Ion  en  aclieple  d'autres  et  fera  tout  pourtrauailler  aux  cinq  vais- 
seaux (lui  sont  rileriiiine,  la  Marguerite,  le  petit  s' Jean,  la  prise 
Turcque  et  la  Bretonne.  De  quoy  le  maistre  des  esquipages  et  le 
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capitaine  Jaiiiin  linforineronl  de  tout  ce  qui  sera  nécessaire  y 
faire. 

Verra  aussi  les  canons  qui  sont  sur  losdils  vaisseaux  l'Her- 
mine, la  Mar|,'uerile  et  lu  petit  st  Jean,  de  quels  calibres  ils  soni 
el  leur  pesanteur  tant  do  fer  que  de  fonte  et  le  nombre  séparé 
«Icsdils  vaisseaux  pourvoir  sil  y  en  aura  sul'lisamment  pour  les 
trois  frejjattes  qui  sont  uNantcs  et  sy  ils  ont  tous  leurs  all'usts  et 
les  roues  qui  leur  sont  nécessaires  el  autres  usiancilles  du 
maislre  canonnier. 

Verra  les  deux  l)rigantins  que  le  s'  lîaudet  falel  faire  par 
iiostre  ordre  et  y  fera  trauailler  prompteincnt  alTin  quils  puis- 
sent seriiir  cette  année,  ensemble  les  trois  flûtes  qui  sont  audit 
port  de  la  Roclielle  s(,'avoir  les  trois  moulins,  le  porteur  de  bois 
et  la  fortune  sur  lesquelles  (quand  elles  seront  acommodées) 
Icsdils  capitaines  garde  costes  mettront  quelques  hommes  pour 
les  conduire  à  Brest  ou  les  deliureraaux  capitaines  qui  doibvent 
prendre  des  matelots  en  Seuldi-e  pour  mettre  sur  leurs  nauires 
qui  sont  à  lîrest  pour  les  consigner  audit  lieu  au  s""  du  iVcinillet 
pour  leseruice  de  lesquadre  des  grands  vaisseaux  cl  pour  aller  à 
Nantes  et  autres  lieux  quérir  du  bois  et  autres  choses  néces- 
saires. 

Et  après  que  ledit  capitaine  Daniel  aura  fait  toutes  les  visites 
cy  dessus  il  nous  donnera  promptement  aduis  de  Testai  auquel 
il  aura  le  tout  trouue  nous  enuojantdes  mémoires  signez  de  luy 
et  des  officiers  du  port  de  tout  ce  quil  fauldra  pour  larmement 
desdits  vaisseaux. 
Et  dautant  quil  y  a  deux  vaisseaux  au  Havre  quon  destine 
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pour  naiiii-es  a  feu  cette  année  et  quaudit  lieu  du  Havre  il  ny  a 
aucuns  faiseurs  d'arliffices  fera  marché  aucc  un  lioinnie  quil  y 
enuoyera  dont  il  nous  donnera  aduis. 

Verra  encore  quel  petit  vaisseau  se  peult  donner  à  Foilis- 
cuyere  pour  mettre  "au  Haure  afiin  de  lenuoyer  en  rade  aux  oc- 
casions pour  reconnoistre  ([ui  y  est  et  sy  il  sen  trouve  un  le  fera 
agréer  pour  lenuoyer  audit  lieu  du  Haure  par  la  premiei-e  flotte 
qui  yra  mais  sy  il  ne  sen  trouue  point  il  y  fauldra  donner  un  des 
brigantins  que  le  s'  commandeur  Desgoutes  faict  faire. 

Faictce  xiii*  jour  de  janvier  1641. 
Le  Gard,  de  Richelieu. 


Par  mondict  Seigneur 
De  Lovnes. 


if 
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Armand  Cardinal  duo  de  RIclielicu  et  de  FronsaCj  pair,  grand 
inaitrc,  chef  et  suiintendant  de  la  navigation  et  commerce  de 
Krance  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le  Roy  en  Bre- 
tagne, Au  sieur  Capitayne  Daniel,  Salut. 

Kstant  nécessaire  pour  le  bien  du  service  du  Roy  de  com- 
mettre etestahlir  un  capitayne  dans  chacun  des  ports  et  havres 
ou  tous  les  vaisseaux  de  sa  Majesté  se  retirent  pour  y  cstre  con- 
servez lequel  aura  le  soing  avec  le  chef  desquadre  et  commissaire 
général  départy  on  chacque  prouince  de  faire  radouber  et  calfa- 
ter lesdits  vaisseaux  conserver  leurs  agroiz  aaparaux,de  l'entre- 
tien des  esqui pages  entretenus  pour  la  garde  et  conservation 
d'iceux,  pour  à  quoy  satisfaire  Nous  avons  estimé  ne  pouvoir 
faire  meilleur  choix  que  de  vous.  A  ces  causes,  nous  vous  avons 
commis,  ordonné  et  estably,  commettons,  ordonnons  et  esta- 
hlissons  par  ces  présentes  pour  Capitaine  entretenu  dans  les 
ports  et  havres  de  la  Rochelle,  Rrouage  et  Seuidre  pour  avec 
lesdits  chef  descadre  et  commissaire  général  de  la  marine  et  en 
leur  absence  faii'e  travailler  au  radoub  et  à  tout  ce  qui  sera  né- 
cessaire pour  la  conservation  de  tous  les  vaisseaux  de  sa  Majesté 
qui  sont  dans  ladite  escadre  de  la  Rochelle  et  de  leurs  agréez  aapa- 
raux  et  entretien  des  esquipages  entretenus  sur  iceux,  lesquels 
canons,  agréez  et  autres  choses  dépendantes  de  chacun  vaisseau 
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soient  ranpez  par  ordre  dans  les  niapîasins  El  le  tout  conserver 
suivant  (luil  est  porté  par  les  ri^glenicnts  sur  ce  faicts.  De  ce 
faire  vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir  et  auclorité. 
Mandons  et  ordonnons  ù  tous  qu'il  apartiendra  ùv.  vous  recon- 
noistre  et  obéir  en  ladite  charge.  Prions  tous  amis  que  besoin^ 
sera  de  vous  donner  toute  a\de  et  assistance  dont  vous  aurez 
bcsoiiig  cil  l'exercice  d'icelle  En  tesmoing  de  quoy  nous  avons 
signé  CCS  présentes  et  ù  icelles  t'aict  mettre  le  scel  de  nos  armes 
cl  contresigner  par  noslre  secrétaire  ordinaire  de  la  marine.  A 
llueil  le  XV"  jour  l'c  janvier  mil  six  cent  quarante  et  un. 

Le  Caud.  de  Richelieu. 


Par  mond.  Seigneur 
De  Loynes. 
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XI 


Le  Duc  de  Fionsac,  Marquis  du  \W's(\  Paie,  grand-maître, 
(lief  cl  surinleiulant  }ï(''ru'ral  de  la  navigation  et  connncrce  de 
Franco,  (limverncur  et  lieutenant  g(^nt'ral  pour  le  Roy  es  villes 
et  gouverncuient  de  Brouage,  la  Uoclielle,  pais  d'Aunis  et  isles 
adiacentes. 

Cnrlillons  que  le  sieur  Daniel  a  bien  et  fidèlement  servy  le 
Ko\  en  (iiKilité  de  cap"'  d'un  des  vaisseaux  de  l'arnu^e  navalle 
de  S.  Ma**^  depuis  qu'elle  est  sous  nostre  couimandenient,  mesnie 
la  campagne  dernière  au  combat  lendu  contre  les  ennemis  ez 
mers  de  Cartagenno,  s'y  estant  porté  en  homme  de  cœur  el 
d'honneur  et  parce  que  le  vaisseau  qu'il  commandoit  ne  peut 
estre  en  estai  de  servir  cette  présente  année,  nous  lui  avons 
permis  de  vac{[uer  à  ses  affaires  particulières  à  condition  de  se 
rendre  près  de  nous  toutes  et  quantcfois  que  nous  lui  ordon- 
nerons. Eu  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ce  présent  cerlilTical 
à  iceluy  l'aict  aposer  le  sceau  de  nos  armes  et  contresigner  par 
uostre  seci'etaire  ordinaire.  A  Paris  le  18'  may  1644. 

Arm.  de  Maillé  duc  de  Bresé. 


Par  mondit  seigneur 


Gravier. 


NOTES. 


INTRODUCTION 


'I 


Page  5,  ligne  l.  —  Les  archives  du  ministère  de  la  marine  coii- 
liennenlpeu  do  documents  antc-rieurs  au  ministôre  do  Colberl;mairt 
M.  Margry,  qui  en  a  la  garde,  m'a  montré  un  bon  vouloir  égal  à  ses 
connaissances  toutes  sp.'-ciales,  et  aux  conseils  utiles  qu'il  m'a  donné» 
il  a  ioint  l'indication  de  cette  pièce  inédite  ,  que ,  sans  lui  ,  j'' 
n'aurais  pas  cherchée  dans  le  registre  08  des  manuscrits  Godefroy, 
déposés  à  la  bibliothèque  de  l'Institut,  et  dont  lapeile  des  papiers 
de  l'Amirauté  brûlés  pendant  le  bombardement  de  Dieppe,  en  16S)'., 
augmente  la  valeur  incontestable. 

P.  b,  1.  -  Jean  Aveline,  dont  le  flis  Jacques  l'ut,  en  iGfiô, 
nommé  procureur  syndic  des  États  de  Normandie,  m  cas  do  décès 
ou  de  démission  do  Jacques  Baudry,  avait  épousé  la  sœur  de  ch 
dernier.  {V.  M.  Cli.  de  Beaurepairc.  —  Cahiers  des  États  ds  Nor- 
mandie. 1010  à  icec.)  Pour  ceux  qui  connaissent  l'homme  et  In 
savant,  ai-je  besoin  de  dire  que  je  n'ai  pas  eu  seulement  à  consulter 
ses  travaux,  mais  que  je  n'ai  pas  fait  un  vain  appel  au  conlrôm 
éruditdont  la  complaisance  est  aussi  inépuisable  que  ses  renseigne- 
ments sont  sûrs  et  précieux. 
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Aveline  mourut  au  Pollet  le  2'*  juin  1639,  lors  de  l'entrée  à  Dieppe 
(les  comtes  de  Dunois  et  de  Sainl-Pol,  fils  du  duc  de  Lon.t,'ueville. 
«  Lorsqu'ils  furent  arrivez  en  ce  fauxbourg,  le  sieur  Aveline,  lieu- 
■>  tenant  au  siège  de  l'Amirauté,  leur  fit  un  discours  qui  dura  pen- 
«  dant  près  d'un  ([uart  d'heure.  Mais  parce  qu'il  estoit  malade  et 
«  qu'i'  s'cstoit  eirorcé  pour  se  présenter  le  premier,  son  mai 
«  aug'noiita  de  telle  sorte  qu'il  mourut  presque  en  la  môme  heure.  » 

Par  une  bizarre  coïncidence,  Charles  Faucon,  Premier  l»résident 
du  Parlement  de  Normandie,  avait,  dans  la  même  ville,  été  l'rappé  de 
mort  sul)ito,  le  4  août  (C'i7,  dans  la  cour  même  du  logis  de  la  reine 
Anne  d'Autriche  qu'il  venait  de  haranguer.  (Asseline,  Anligu'lcz  et 
chroniques  de  la  ville  de  Dieppe,  t.  ii,  pp,  TC-.l  et  305.) 

P.  5,  1.  ij.  —  Rye  ou  Rliye,  ville  d'Angleterre  dans  la  partieorien- 
tale  du  comté  de  Sussex  à  l'embouchure  du  Rother  et  à  la  gauche 
en  entrant  dans  cette  rivière.  Le  port  de  Rhye  est  assez  fréquenté. 
En  temps  do  paix,  il  est  le  port  où  l'on  aborde  ordinairement  quand 
on  passe  de  Diepjie  en  Angleterre. 

(Bruzen  de  la  Marliuière,  Dict.  gc'ogr.,  1741.) 

P.  :>,  1.  22.  —  William  Alexander  ou  Guillaume  Alexandre,  né  ea 
Ecosse  en  1580,  mort  en  lo4o,  viicut  sous  Jacques  I"  et  Charles  !•'. 
Ses  poèmes  et  ses  tragédies  lui  avaient  donné  une  célébrité  passa- 
gère. En  ICI4,  il  avait  été  fait  chevalier  par  Jacques  1"'.  En  1626.  il 
devint  secrétaire  d'Etat  pour  l'Ecosse  et,  en  1630,  il  devint  pair  du 
royaume  sous  le  titre  de  vicomte  de  Btirling,  qu'il  échangea  pour 
celui  de  comte  en  1633.  Son  établissement  au  Canada  n'eut  qu'une 
courte  durée. 

P.  6,  1.  10  et  19.  —  Le  Canada  se  termine  au  sud-est  par  une  pénin- 
sule appelée  jadis  l'Acadio  et  qui  prit  le  nom  de  Nouvelle- 
Ecosse,  lorsque  Jacques  1*'  voulut  nous  en  déposséder  pour  y  envoyer 
ses  compatriotes,  en  vertu  des  lettres  patentes  dont  il  est  Ici  ques- 
tion et  de  la  conc'^ssion  octroyée  à  William  Alexander.  C'est  là,  dans 
la  baie  françiiso,  aujourd'hui  Fundy-Bay,  que  Pierre  de  Gua,  sieur 
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(le  Mons,  avait  fondé  Port-Royal,  appelé  plus  lard  AnnapoliJ,  établis- 
sement qu'il  concéda  à  M.  de  Poutrincourt. 

P.  6, 1.  14.  —  L'île  de  Man,  entre  l'Ecosse,  l'Angleterre  et  l'Irlande, 
et  que  l'on  a  longtemps  rattachée  au  groupe  écossais  des  Hébrides. 
P.  6,  l.  23.  —  Robert  Gourdon,  appel'i  Gourden  dans  plusieurs  pas- 
sages de  la  déposition  de  Guerard,  semble  appartenir  à  la  grande 
famille  des  Gordon,  originaire  du  comté  de  Berwick,  mais  établie 
dans  le  nord  de  rÉco?se. 

P.  7,  1.  6.  —  Bleumari?,  appelé  plus  loin  Hlenmaris  ^st  sans  doute 
le  port  de  Beaumaris,  ville  capitale  de  l'île  d'Anglesey,  au  pays  de 
Galles.  Les  ant-iennes  cartes  portent  Bewmaris  et  la  prononciation 
anglaise  de  ce  mot  aura  probablement  amené  le  témoin  peu  lettré 
qui  en  parle  à  entendre  Bleumaris. 

P.  7,  1.  12.  —  L'isle  Boing  est  introuvable.  Il  faut  admettre  uno 
erreur  de  copiste  ou  un  nom  défiguré  par  Guerard,  victime  do  la 
prononciation  anglhise.  Je  suis  tenté  de  croire  qu'il  s'agit  d'Edim- 
bourg, capitale  de  l'Ecosse  et  qui  est  à  une  trentaine  de  lieues  de 
la  résidence  des  Gordon,  deux  circonstances  constatées  par  le 
déclarant. 

P.  8,  1.  to.  —  L'ile  de  Cap  Breton,  appelée  plus  tard  l'île  Royale, 
qui  semble  le  but  final  de  la  tentative  dont  parle  Guerard  et  qui  fût 
d'ailleurs  trouvée  occupée  par  un  Écossais,  lorsque  le  capitaine 
Ch.  Daniel  y  aborda  en  1629,  est  située  au  sud-ouest  de  Terre-Neuve, 
non  loin  de  l'embouchure  du  Saint-Laurent  et  n'est  séparée  de  la 
Nouvelle-Ecosse  que  par  l'étroit  canal  do  Canseau. 

P.  8,  1.  19.  —  «  Breteuil,  espèce  do  couleuvrine  ou  fauconneau.  » 
(Lacurne  de  Sainte-Palaye,  Dicl.  hist.  de  l'ancien  langage  français.) 
Dans  le  Dict.  de  Trévoux,  1704,  verbo  canon,  on  lit:  «  Les  premiers 

«  canons  ont  été  appelez verteuils  ou  sautereaux.  »  Verteuil  et 

Breteuil,  qui  sont  évidemment  le  même  mot,  ne  se  trouvent  ni  dans 
le  dictionnaire  des  termes  militaires  de  laChesnaye-des-Bois  ni  dans 
les  traités  sur  l'artillerie   d'Ufano,  de  Samt-Remy  et  de  Labatut. 
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L'origine  de  ce  vocable  doil-elle  se  tirer  de  Ja  ville  de  Breteuil,  dans 
l'Eure,  qui,  de  tout  temps,  a  possédé  d'importantes  fonderies? 

P.  12,  1.  23.  —  Voir  la  première  pièce  de  l'appendice  C, 

P.  13,  1.  3.  —  Malgré  nos  légitimes  réclamations,  l'Angleterre  ne 
nous  rendit  Québec  qu'en  1C32, 

I*.  13,  1.  20.  —  Aucun  contrat  ou  acte  de  mariage  ne  mentionne 
les  veuvages  assez  fréquents  qui  se  sont  produits  dans  la  famille 
Daniel  :  les  femmes  môme  qui  se  remarient  n'y  figurent  que  sous  le 
nom  do  leurs  pères. 

P.  li,  1.  l:>.  -—  Le  I3osc-IIuIin,  ancienne  paroisse  du  doyenné  de 
Longueville,  est  aujourd'hui  réuni  à  la  commune  de  La  Chaussée  et 
se  nomme  le  Bois- Hu lin. 

P.  18,  1.  ;"'.  —  Le  Mesnil-Gailiard,  Tonneville  et  Le  Verger  étaient 
situésdans  la  paroisse  de  Sotteville-sur-la-Mer.  Tonneville,  a//a5Epi- 
nay.  paroisse  aujourd'hui  réunie  à  Bourville,  relevait  du  fief  du  Verger. 
Il  eu  était  de  même  pour  le  Mesnil-Gailiard.  (Aveu  de  l(J07,  arch.  de  la 
Seine-lnférieuro  B.  151.)  Le  fief  du  Verger  relevait  du  Koi  à  cause  de 
la  Vicomte  d'Arqués,  ainsi  que  l'établissent  deux  aveux  de  Charles 
et  d'Antoine  Daniel  des  T""  Mars  1G4C  et  l"J  octobre  1673  vérifiés  à 
la  Cour  des  Comptes  de  Normandie  les  10  février  iGi9  et  21  novembre 
tf)78.  (Arch.de  la  Seine-Inférieure,  B.  161,  pièce  l'*.) 

P.  18,  1. 14.  —  Flutc,  navire  de  charge  à  fond  plat,  large  et  lourd. 

P.  18, 1.  23.  —  Signification  à  André  Ouvry,  chargé  du  recouvrement 
des  taxes  à  lever  sur  les  annoblis  de  Normandie. 

P.  19.  1. 10.  —  Aux  pièces  qui  composent  l'appendice  B  on  pourrait 
ajouter  pour  mémoire  la  vérification  des  lettres  de  noblesse  de 
Charles  Daniel  faite  par  M.  de  Corberon  le  9  janvier  1049,  l'enre- 
gistrement des  lettres  de  confirmation  accordées  à  ses  fils,  ordonné 
par  arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  de  Normandie  le  20  mai  1672, 
(papiers  de  M.  Amyot  du  Mesnil  Gaillard,)  et  une  requête  d'An- 
ihoine  Daniel  à  la  Chambre  des  Comptes  agréée  par  arrêt  du  21  no- 
vembre 1678  à  l'effet  d'employer  le  droit  de  varech  sur  le  fief  du 
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Verger  réservé  par  l'aveu  au  Roi  de  1646.  (Arch.  de  la  Scinc-Inféneure, 
K.  151.) 

P.  ?.0,  1.  1  —  Asseline,  t.  II,  p.  210.  —  Les  Pollcions  semblent 
surtout  avoir  été  chargés  de  la  distribution  des  secours  aux  indigents 
et  de  "administration  hospitalière.  (V.  l'Introduction  de  l'Hist,  do  la 
réforrnation  à  Dieppe  par  Guill.  et  Jean  Daval,  dits  les  policiens 
religionnaires,  éditée  par  M.  Le  Sens  pour  la  Soc.  rouennaisede 
Bibliophiles.) 

P  21,  1.  5.  —  Registres  de  Neufvillc,  lO  septembre  ir.57  :  mariage, 
do  François  Daniol  et  Porelte  Eude.  Les  époux  sont  tous  deux  do 
cette  paroisse  où  la  famille  Daniel,  nous  l'avons  prouvé,  possédait 
des  propriétés.  François,  si  l'aclo  lui  csl  applicable,  eut  donc  été 
veuf  lors  de  son  union  avec  Marie  du  Buse,  qui  lui  a  survécu. 

P.  21,1. '26.  —Fondé  par  le  duc  de  Guiie  le  Balafré,  le  collège  d'Eu 
avait  été  ouvert  le  lo  janvi-jr  I.'i83. 

P-  22,  1.  9,  --  Le  P.  Antoine  Daniel  avait  fait  de  tels  progrès  dans 
les  langues  des  sauvages  qu'il  avait  pu  traduire  en  vers  luirons  la 
prière  dn  Palev  et  la  transformer  en  un  cantique  «lu'il  chantait  avec 
ses  néophytes  au  comnKincement  de  chaque  office.  A  son  sujet  on 
peut  consulter  Asseline,  t.  II,  p.  2G9  et  les  Relations  des  Jésuites, 
1611  à  1672,  publiées  en  3  volumes  par  les  soins  et  aux  frais  du 
gouvernement  canadien.  Comme  les  Joinville,  les  Commines  et  les 
Montluc,  les  missionnaires  écrivaient  l'histoire  après  l'avoir  faite; 
leurs  successeurs  n'ont  ptis  répudié  cette  tradition  et  je  rappelle 
avec  reconnaissance  les  obligations  que  j'ai  contrctées  envers  le 
P.  Martin,  jésuite,  qui  à  son  retour  du  Canada,  où  il  a  exercé  son 
minislp.re,  a  retracé  avec  une  patriotique  chaleur  les  vies  de  Mont- 
calm,  du  P.  Jogues  et  du  P.  de  Brébeuf.  Cette  dernière  biographie 
contient  plus  d'un  renseignement  sur  le  P  Daniel  dont  elle  raconte 
la  mort  et  l'on  ne  quitte  pas  ses  pages  émues  fans  acrorder  au 
courage  simple  et  au  dévouement  civilisateur  des  hommes  héroïques 
qu'elles  nous  dépeignent  l'hommage  d'admiration  dont  un  auteur 
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protestant  et  amôricain ,  M.  Parkman,  supérieur  à  do  mesquins 
préjngôs,  s'est  fait  à  ])lu9ieurs  reprises  le  respectueux  interprète 
dans  les  publications  connues  qu'il  a  consacrées  aux  origines  de 
son  pays. 

P.  23,  1.  13.  —  Le  rapprochement  de  quelques  dates  suffit  à  ex- 
pliquer la  transmission  des  biens  des  Daniel  aux  Amyot  :  les  13  sep- 
tembre 1712  et  22  décembre  1734,  aveux  à  Marie  Daniel,  damo  des 
fiefs  du  Mesnil  Gaillard,  de  Tonneville  et  du  Verger  ;  le  2o  avril  1762, 
pentenr;s  féodale  au  profit  de  Joseph  Antoine  Alexandre  Amiot, 
Seigneur  du  Mesnil  Gaillard,  l'aîné  de   ses  deux  petits  fils. 

P.  24.,  1.  8.  —  L'histoire  de  cette  douloureuse  campagne  a  été 
("cri le  dans  un  volume  intitulé:  Les  Gardes  Mobiles  (hO'  régimcnl) 
de  la  Seine-Inférieure  au  siège  de  Paris  I870-Id7>,  par  le  lieutenant 
colonel  Amyot  du  Mesnil  Gaillard.  Rouen,  Auge  18T8. 


LA   PRISE  D  UN   SEIGNEUR   ESGOSSOIS. 


Cotte  pièce  rare,  inconnue  aux  bibliograj)hes  Stovens  do  Londres 
et  Leclero  de  Paris,  est  signalée  comme  importante  par  le  fameux 
bibliographe  américain  Henry  Barrisse.  Si  la  première  i)artie  semble, 
comme  le  dil  Malapart  dans  l'épitre  dédicatoire  (p-  5,  1.  5),  repro- 
duire le  rapport  adressé  à  Richelieu,  le  complément  (jui  la  suit  est 
rempli  de  détails  qui  en  relèvent  l'intérêt.  Les  variantes  qui  existent 
entre  la  relation  de  Daniel  que  nous  publions  et  celle  que  contiennent 
les  voyages  de  Champlaiii,  où  l'on  no  lit  pas  les  additions  de  Mala- 
jiart,  sont  sans  valeur  historique. 

P.  1,1.  M.  —  Jean  de  Lauzon,  d'après  l'abbé  Ferland,  Hist.  du 
Canada,  et  l'étude  de  sir  Hippolyte  Lafontaine  sur  la  famille  des 
Lauzon,  était  un  des  principaux  membres  de  la  Compagnie  des 
Cent  Associés.  Au  nombre  de  ceux-ci  se  trouvaient  un  oncle  de 
<'avclier  de  La  Salle  (M.  Gravier.— Cavelier  de  la  Salle),  le  grand  na- 
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vigateur  rouennais,  et,  suivant  les  renseignements  que  me  fournit  le 
P.  Martin,  Dablon,  syndio  do  Dieppe,  oncle  du  capitaine  Charles  et  du 
P.  Antoine  Daniel,  dont  le  fils  Claude  Dablon,  missionnaire  j." suite 
au  Can&daS  mourut  à  Québec  le  29  septembre  I097.  Jean  de  Lauzon, 
conseiller  d'État,  s'était  fait  remarquer  par  son  zèle  à  soutenir  les 
intérêts  do  la  Nouvelle-France;  sa  connaissance  des  affaires  de  la 
colonie  l'avait  fait  choisir  pour  un  des  commissaires  chargés  de  son 
administration  et  le  17  janvier  1651  il  en  fiit  nommé  gouverneur. 
Précédemment  il  s'était  fait  concéder  la  Singneurie  qui  porte  son 
nom,  l'ilede  Montréal,  qu'il  céda  h  la  Compagnie  de  Villemarie  et  la 
Seigneurie  de  laCitière:  un  de  ses  fils,  sénéchal  de  la  Nouvelle 
France,  mourut  glorieusement  avec  sept  autres  français  en  se  dé- 
fendant contre  les  Iroquois  à  l'ile  d'Orléans. 

Aubert  de  la  Chesnaye,  auteur  d'un  document  qui  fait  partie  de 
la  collection  de  M.  Margry,  où  l'on  constate  que  Jean  île  Lauzon, 
revenu  en  France,  y  avait  servi  en  qualité  de  sous  doyen  du  Conseil, 
«  logé  au  cloistre  de  Nostre  Dame  chez  son  liis,  chanoine  de  ladite 
n  église,  »  ajoute  ;  «  Je  ne  l'ay  veu  que  deux  ans  en  Canada  où  il 
«  n'étoit  guère  aymé,  à  cause  du  peu  de  soin  qu'il  prenoit  de  souto- 
«  nir  son  caractère,  sans  domestique,  no  vivant  que  de  lard  et  de 
«  pois,  comme  un  artisan  ou  manant.  » 

P.  6,  I.  2.  —  Dans  Nicolas  Denys,  description  géographique  et 
historique  des  côtes  de  l'Amérique  septentrionale,  1072,  au  chap.  IX 
il  est  parlé  de  l'existence  au  Canada  d'un  port  Daniel  situé  à  une 
certaine  distance  de  la  baie  *de  Risligouche.  Ce  nom  a-t-il  été  ins- 
piré par  le  souvenir  du  capitaine  ou  celui  du  missionnaire  ? 

P.  0,1. 11.  — Isaacde  Razilly,  avait  trois  autres  frères  qui  honorèrent 
la  marine,  Gabriel,  François  et  Claude.  Originaire  de  la  Touraine, 
cet  illustre  marin,  qui  par  son  mémoire  sur  les  colonies  présenté  on 
1G26  à  Richelieu  détermina  sans  doute  la  fondation  en  1627  delà 
Compagnie  des  Cent  Associés,  servit  en  Afrique  et  au  Brésil.  Nommé 
en  1027  commandeur  de   l'Ordre  de  Malte,  bien  t{u'il   lui  manquât 


-  68  - 


une  caravane  et  une  année  environ  de  résidence,  il  mourut  en  l«3à 
en  Acadie  où  il  se  proposait  de  fonder  -m  prieuré  de  l'Ordre. 

P.  6, 1. 1 3.—  Le  nom  de  Cliampiain  inaugure  comme  celui  de  Montcalm 
termine  avec  honneur  la  liste  des  Français  qui  se  distinguèrent  au 
Canada  et  tous  deux  méritent  le  môme  respect.  Samuel  de  Champlain 
est  le  fondateur  de  la  puissance  française  sur  les  bords  du  Saint 
Laurent,  Il  a  découvert  les  lacs  Champlain,  Huron,  Ontario  et  a 
fondé  la  ville  de  Québec.  Ses  Voyages  de  la  Nouvelle  France  Occiden- 
tale dicte  6'anarfa,  forment  un  des  éléments  les  plus  sérieux  de  l'his- 
toire canadienne.  Il  mourut  le  2i  décembre  163.»,  comme  le  constate 
la  relation  de  cette  année  faite  par  le  P.  Le  Jeune,  jésuite,  qui 
prononça  son  oraison  funèbre. 

P.  6,1.  Ij.— Chef  de  Baye, à  l'extrémité  N.-O.  do  la  Grande  Rade  de 
La  Rochelle,  en  face  l'ile  de  Ré  et  la  roche  dQ  Lavardin.  La  carte  du 
pays  d'Aunis,par  Baillieul,  dans  le  7°  Volume  de  la  nouvelle  descrip- 
tion de  la  Francepar  Pifianiol  de  la  Force,  y  indique  l'existence  d'nn 
fort  sur  le  cap  i,chef)qui  termine  la  baio  a^a  fond  do  laquelle  est  La 
Rochelle.  Les  difQcultés  que  l'envasement  de  ce  dernier  port  et  les 
débris  de  la  digue  construite  par  Richelieu  pour  s'en  rendre  maître 
occasionnent  à  la  navigation  ont  fait  naître  depi  là  quelques  années 
l'idée  de  rétablir  ce  mouillage  autrefois  très  sûr  et  à  côtéduquel  était 
un  villaîje  <lont  les  antiquaires  ont  retrouvé  la  trace. 

P.  7.  I.  (•).  —  Le  Grand  Banc  de  Terre-Neuve,  vaste  banc  de  sable 
dans  l'Atlantique,  à  TE.  et  au  S.-E.  de  l'île  de  ce  nom;  l,fOO  k.  de 
longueur  environ  sur  'MO  de  Ir.rgeur  :  on  y  pèche  la  morue. 

P.  7,  l.  22.  —  Malabar,  dans  l'Inde.  L'origine  de  la  Compagnie 
anglaise  di^i  Indes  remonte  à  ICOO, 

P.  7,1.25.--  La  carte  de  la  partie  orientale  de  la  Nouvelle-France  ou 
Canada  publiée  dans  riiisloire  du  P.  Charlevoix  indique  une  île  Siboux 
en  face  de  laquelle  s'ouvre  la  rade  du  port  Dauphin  dans  l'Ile  Royale 
appelée  primitivement  cap  Breton. 

•  Le  Chibou,  principale  partie  de  ceste  isle,  est  une  grande  baye 
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«  d'environ  deux  lieues  de  large  en  son  entrée,  qui  va  peu  à  peu 
«  s'estrecissant  le  long  de  six  ou  sept  lieues  qu'elle  comprend  en 
«  estendue  ;  sur  le  milieu  à  main  gauche  en  montant  au  haut  de  la 
cosle  qui  regarde  le  Nord  Ouest  est  basti  le  fort  de  Saincte  Anne  à 
l'entrée  du  port,  vis-à-vis  d'une  petite  anse.  »  (Relation  de  quelques 
particularitc'z  du  lieu  et  des  habitans  de  l'islc  du  Cap  Breton  envoyée 
par  le  P.  Julien  Perrault  de  la  Compagnie  de  Jésus,  1635). 

On  eût  le  tortde  préférer  àce  port,  dont  l'entrée  est  d'ailleurs  diffi- 
cile, le  Havre  aux  Anglais  situé  plus  au  Sud,  dont  les  environs 
sont  moins  fertiles,  auquel  on  donna  le  nom  de  Louisbourg  et  qui 
devint  la  capitale  de  l'ile  Je  dois  ce  renseignement  et  bien  d'autres 
à  M.  Gravier,  président  de  la  Société  Normande  de  Géographie,  et 
suis  heureux  de  pouvoir  lui  témoigner  ici  ma  gratitude. 

P.  8,  1.  4.  —  Port  aux  baleines,  petite  baie  sans  importance  qui  ne 
figure  ni  sur  les  cartes  modernes  ni  dans  le  recensement  de  I87i,  et 
qui  avoisine  Louisbourg. 

P.  8,  1.  6.  —  Voir  sur  Jacques  Stuart  les  notes  de  la  relation 
anglaise. 

P.  8, 1.  8.  —  Pataohe,  anciennement  petit  vaisseau  de  guerre  qui  suit 
un  plus  grand  et  lui  sert  d'éclalreur.  (Littré  et  Lacurne  de  Sainte 
Palaye.) 

p.  8,  1.  15.  —  Port  Hoyal,  aujourd'hui  Annapolis  en  Nouvelle- 
Ecosse  ou  Acadie. 

P.  10, 1.  6.  —  Ce  français  est  appelé  David  Cochoan  dans  la  relation 
insérée  aux  mémoires  de  Ghamplain. 

P.  10,  1. 17.  —  M.  Beamish  Murdoch  (hist.  of  Nova  Scotia,  1er  vol. 
p.  72),  demande  si  le  port  aux  baleines  n'est  pas  le  lieu  appelé  depuis 
Sainte  Anne.  Il  commet  une  erreur  évidente,  puisque  Daniel  affirme, 
d'une  part  ici  que  le  fort  construit  par  lui  est  sur  la  baie  de  Ghibou, 
que  dans  la  noie  de  la  p.  7,  1.  25,  uou,  venons  devoir  que  c'est  dans 
cet  endroit  que  le  P.Perrault  place  le  fort  Sainte  Anne  et  que  plus 
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bas  (noie  de  la  p.  Il,  1.  I),  nous  verrons  que  c'est  bien  le  poste  de 
ce  nom  qui  a  été  confié  au  commandement  do  Gaulde. 

P.  10,  1.  19.  —  Le  P.  Barthélémy  Vimoiit  s'était  embarqué  sur  le 
vaisseau  do  Daniel.  Ancien  recteur  du  collège  do  Vannes,  il  devint  en 
103»  supérieur  général  de  la  mission  du  Canada. 

P.  10,  1.  'ib.  —  LeP.  Lalemanl,  qui  s'était  embarqué  le  '>!9juin  1629 
pour  le  Canada,  fit  naufrage  dans  le  canrl  de  Canseau,  près  du  Cap 
Breton,  et  dans  une  lettre  du  l*""  octobre,  l'intrépide  missionnaire  qui 
n'échappait  à  la  mort  dont  les  PP.  Noirol  et  Malot  étaient  les  victimes 
que  pour  être  brûlé  à  petit  feu  avec  le  P.  de  Drébeuf  le  16  mars  1649, 
raconte  qu'un  sauvage  lui  a  dit  qu'à  25  lieues  de  là  le  capitaine  Daniel 
bâtissait  une  maison  et  y  laissait  des  français  avec  un  des  pères 
jésuites  qu'il  avait  à  son  bord.  (Champlain.) 

P.  Il,  1.  1.  —  Champlain  qui  le  nomme. Claude  dans  la  relation  de 
Daniel  intercalée  en  ses  mémoires  l'appelle  Gaude  dans  le  récit  qu'il 
fait  plus  loin  des  événements  de  1031.  Cette  dernière  désignation  me 
semble  d'autant  plus  admissible  que  je  trouve  dans  Asseline,  f.  II,  la 
mention  d'une  procession  conduite  en  1049  par  M.  Gaulde,  grand  vi- 
caire de  Monseigneur  l'Arclievèque. 

Le  récit  que  l'on  trouve  dans  Champlain  sur  les  événements  de 
1631  en  confirmant  le  nom  du  fort  construit  par  Daniel  et  sa  situation 
topographique  nous  montre  comment  Gaulde  exerça  son  commande- 
ment. Lorsque  Daniel  arrive  le  24  juin  au  fort  et  à  l'habitation  Saincte 
Anne,  il  apprend  que  le  lendemain  de  la  Pentecôte,  après  avoir  soupe 
avec  son  lieutenant  Martel  et  lui  avoir  donné  le  mot,  l'heure  d'entrer 
en  garde  étant  venue,  Gaulde  «  entra  dans  le  fort  où  il  chargea  une 
«  carabine  de  trois  balles  qu'il  tira  sur  ledit  Martel,  par  une  cano- 
«  niore  dudit  fort,  ainsi  qu'il  jouoit  aux  quillus  et  lui  donna  trois 
Il  balles  dans  le  corps  dont  l'une  lui  perça  le  cœur.  » 

«  Cei.le  action  ainsi  lasciiement  commise  ne  peut  estre  excusable 
"  audit  Gaude,  quoiqu'il  soit  vrai  que  jamais  ils  ne  se  soient  peu 
«  accorder  ensemble,  et  que  leurs  humeurs  estoient  du  tout  incom- 
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"  paliblos:  car  si  Gaude  avoit  envie  do  chastier  ledit  Martel,  il  devoit 
«  le  faire  prendre  et  le  tenir  prisonnier  jusques  ù  l'arrivée  des  vais- 
«  seaux,  ou  s'il  douloit  qu'il  y  eustdo  la  diftlcultôde  le  faire  à  cause 
«  des  hommes  do  sa  faction  qui  estoientenceste  habitation,  il  devoit 
«  s'armer  de  patience,  et  ce  faisant  il  eust  trouvé  que  messieurs  les 
»  directeurs  de  Paris  y  avoient  donné  ordre  par  leur  prévoyance,  car 
«  ils  avoient  enjoint  au  capitaine  Daniel  de  repasser  en  France  ledit 
«  Martel  et  laisser  ledit  Gaude  en  sa  charge  avec  ceux  qu'il  choisi- 
«  roit,  tant  des  hommes  de  l'habitation  que  d'autres  nouveaux  que 
«  l'on  lui  envoyoit  dans  le  vaisseau  dudit  capitaine  Daniel,  et  ainsi 
«  il  eust  tiré  une  honneste  vengeance  de  son  ennemi,  sans  se  précipi- 
«  ter  dans  ceste  déterminée  résolution  qui  ne  lui  peut  apporter  que 
»  du  blasme  et  de  la  peine  s'il  est  pris,  et  s'il  n'eust  trouvé  les 
n  moyens  de  s'cschapper  dans  le  pays,  il  eust  couru  risque  de  sa 

»  vie.  » 

P.  Il,  1.7.  —  Falmoulh. 

P.  Il,  1.  8.  —  Y.  la  relation  anglaise.. 

P.  16, 1.  5.  —  Description  entièrement  conforme  à  la  topographie 
de  la  baie  de  Chibou  où  le  P.  l'errault  a  vu  le  fort  Sainte  Anne, 
auquel  Daniel  a  donné  ce  nom  sans  doute  en  l'honneur  de  la  reine 
Anne  d'Autriche.  La  remarque  que  le  fort  doit  être  parfniet  au  retour 
de  Daniel  coïncide  encore  avec  la  relation  des  événements  qu'il  y 
constate  dès  1C31  et  que  nous  avons  extraite  plus  haut  des  voyages 
de  Champlain. 

P.  iO,  1.  14.—  Les  luttes  religieuses,  on  le  voit,  se  continuaient  au 
delà  des  mers.  Outre  ces  mots  de  Malapart,  il  suffirait  de  citer  le 
passage  où  Champlain  dépeint  l'intolérance  réciproque  de  ceux  qui  ne 
devaient  prêcher  que  la  paix.  »  J'ai  veu  le  ministre  et  noslre  curé 
«  s''entrebattre  à  coups  de  poing  sur  le  différend  de  la  religion.  » 
(Chap.  8  du  !«'  livre.) 

P.  20,  1.  20.  —  Sur  la  baroutùe  d'Ochillrie  et  son  titulaire,  même 
observation  que  celle  faite  sur  la  ligne  6  de  la  p.  8. 
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p.  22,  1.  7.  —  Los  despenscs  faites  antérieurement  à  l'entreprise 
«lont  il  est  question  ici  ne  sont-elles  pas  une  allusion  a  des  exijd-ditions 
antérieures  de  Daniel,  notamment  ù  celle  de  lfi2i  que  nous  avons 
mentioiuiéo  dans  notre  introduction  et  qui  ne  nous  a  été  révélée 
(aucun  historien  n'en  parle,  les  puj-iors  de  famile  no  la  mentionnent 
pas  et  aucun  document  no  la  vise),  que  par  la  pièce  I  de  raj)|)cndice 
C,  où  elle  est  indirectement  citée  à  propos  d'un  personnage  étranger 
à  la  famille  Daniel  ? 

P.  23.  1.  9  et  23  et  p.  2i.  —  Andrô  de  Malapart,  poète  et  soldat, 
ayant  perdu  un  œil  et  «  quasi  »  une  de  ses  mains  au  service  de  son 
pays  et  qui  quittait,  sauf  à  la  reprendre,  l'épéc  pour  la  plume,  est 
moins  ignoré  en  Amérique  que  chez  nous.  Un  Canadien,  dont  le 
patriotisme  égale  l'intelligence  et  dont  le  zèle  respectueux  pour  les 
gloires  de  son  pays  se  souvient  do  notre  origine  commune,  a  bien 
voulu,  avec  une  sympathie  dont  j'ai  ressenti  les  effets  sans  les 
épuist'f,  me  fournir  sur  le  lieutenant  de  Daniel  des  détails  précieux. 
La  France  et  la  Nouvelle-France  contiennent  pour  lui  le  même  peuple 
auquel  il  applique,  avec  noire  entière  adhésion,  cette  amicale  devise  : 
Fralres  sanguine  et  corde.  Grâce  à  M.  Benjamin  Suite,  homme  de 
lettres  à  Ottawa,  auteur  des  Laurenliennes  et  des  C/tanls  iiouveatix, 
qui,  à  ces  inspirations  d'une  i)oésie  toujours  vraie  et  gracieuse  a 
joint  des  œuvres  plus  graves,  comme  la  Chronique  tri/luvienne  et 
l'Histoire  de  la  ville  des  Trois-Rivières,  j'ai  retrouvé  la  trace  de 
Malapart  au  Canada. 

Aiiilrf^  de  Malapart  était,  en  1630,  commandant  aux  Trois-Rivières, 
ville  viiuée  sur  le  Saint-Laurent,  au-dessus  de  Québec  et  au-dessous 
du  lac  Ontario.  «  Anna  Domini  1639,  Die  û"  Augtisti  Ego  Clmidius 
•c  Pijarl  baplisaii  infanlem  duobus  eviciler  aanis,  pâtre  PalcInrUin, 
«  matre  vero  AchiclikSH,  de  la  nation  de  l'Iliroquel  desMataSachkrini. 
Il  Andrœas  nominalus  est  à  palrino  l).  Andrœas  de  Malapart  arcis 
«  moderatore.  »  Cet  ac'e  de  baptême  où  figure,  comme  parrain,  le 
commandant  de  Malapart,  qui  donne  son  nom  à  un  jeune  sauvage, 
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n'est  pas  lo  seul  qui  soit  inscrit  sur  le  registre  de  la  paroisse  des 
Trois-Rivières,  et  on  le  retrouve  le  4  juillet  Ifi34  comme  parrain  du 
fils  de  Tchimanes  et  deChichip,  baptisé  au  fort  par  le  P.  I3uleux;  lo 
2t  juillet  1638,  il  tient  sur  les  fonds,  avec  Marie  Le  Neuf,  originaire 
du  pays  de  Caux,  mariée  à  Juan  Godefroy  natif  do  Lintot,  la  Ulle  du 
brasseur  du  poste  des  Trois-Ilivières  et,  le  4  mars  iC'ja,  avec 
Madame  Nicolet,  femme  de  linteiprèto,  venu  de  Cherbourg,  il  par- 
ticipe uu  baptême  do  la  fille  d'un  Algonquin.  J'ai  tenu  à  reproduire 
ces  détails  qui  nous  représonlonl  un  coin  de  la  Normandie  sur  la 
rive  canadienne. 

APPENDICE  A. 
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Cette  pièce  inédite  est  le  rapport  do  Jacques  Stuart,  lord  d'Ochiltree, 
adressée  au  gouvernemeit  anglais.  Elle  est  tirée  des  Archives  de 
Londres  {slale papers,  colonial  séries.  Vol  5  n"  46).  Écrit  avec  naïveté, 
maio  avec  une  incorrection  de  style  et  d'orthographe  qui  en  rend  la 
lecture  difficile,  ce  document,  démenti  nécessaire  de  la  relation  de 
Daniel  et  de  son  lieutenant,  a  donné  au  traducteur,  qui  a  essayé  d'en 
reproduire  lo  texte  presque  littéralement,  une  peiue  comprise  par 
ceux  qui  tenteront  de  la  lire  en  anglais  et  dont  la  compensation  ne 
peut  être  obtenue  que  par  l'indulgence  extrême  des  confrères  à  qui  il 
la  soumet. 

P.  6,  1.  '2.  —  Ochiltree  ost  en  Ecosse  dans  le  Wigtown  et  lord 
Ochiltree  avait  quitté  ce  que  la  relation  française  appelle  sa  baronnie 
pour  tenter  fortune  au  Canada.  Jacques  Stuart,  venu  au  Cap  Breton 
avec  son  fds  Thomas,  était  sans  doute  un  de  ces  lairds  faméliques 
que  Waller  Scott  a  si  souvent  dépeints  et  qui  abusaient  de  leur  nom 
pour  prétendre  à  une  parenté  royale,  soit  dans  le  but  d'exciter  plus 
facilement  une  sympathie  utile  à  leurs  intérêts,  soit  par  une  vanité 
encouragée  par  les  habitudes  d'un  pays  où  les  alliances  au  degré  le 
plus  éloigné  sont  soigneusement  comptées.  Les  services  militaires 
10 
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(les  l'écossais  dans  la  gardo  de  nos  rois,  comme  lo  sf^jour  en  France 
ilos  princes  dûtrùntîs  j)ar  rflvônt'nient  do  la  maison  d'Orango  à 
la  couronna  d'Aiiglelt.'rrc  ont  peuplô  lu  Franco  autant  que  l'Amô- 
riqui)  de  cos  parents  de  souverains  sans  sujets.  Uuo  excursion  faite 
en  Krelagno  il  y  a  quelques  années  m'a  fait  découvrir  ù  Quilvala, 
liamoau  do  iMerdrigiuic  (Côtcs-du-Nord),  la  présence  de  Joseph  Stuart, 
chcvaliiT  de  Saint  Louis,  capitaine  au  r(''}.;imont  royal  écossais,  décédé 
dans  cette  comninnu  eu  17.S4;  la  tradition  locale  en  faisait  un  cousin 
du  prétendant,  qui  su  serait  réfugié  on  Franco  après  la  bataille  de 
<:ul!o(lenet,  loin  do  clicrclun'  à  détruire  celte  opinion  peu  justifiée 
nais  qui  lui  attirail  le  respect  du  voisinage,  lo  chevalier,  on  l'appe- 
lait ainsi,  ne  maufiuail  pas,  dans  les  actes  où  il  figurait  comme  par- 
rain (baplérao  liagot,  1 1  mars  \''V,  do  nommer  l'enfant  Annibal  pour 
rappeler  sa  haine  contre  la  famille  régnante  d'Angleterre  et  faire 
contre  elle  une  allusion  inofl'ensive  au  serment  du  Carthaginois 
contre  Rome.  Dans  combien  de  provinces  de  pareils  faits  no  se 
Font-ils  pas  ]iroduits?  Je  n'en  voudrais  ])our  exemple  (juo  celui  cité 
par  M.  Cil.  (le  Beaurepairo  (Soc.  des  IJibliophiles  normands,  Miscel- 
lanées,  î»  série.  —  Statuts  et  Règlements  concernant  l'instruction 
publique  en  Normandie),  qui  mentionne  au  nombre  des  Maîtres  écri- 
vains de  Rouen,  en  1779,  l'abbé  Sluarl,  prétondant  aussi  descendre 
de  la  maison  royale  de  ce  nom. 

P,  0.  —  L'on  voit  que  Jacques  Stuart  transforme  en  une  surprise, 
en  une  trahison  presque,  l'action  courageuse  de  Daniel. 

P.  7,  1.  (5.  —  Fleaboat,  fly-boat,  bateau-mouche;  fiibot,  flûte  qui 
ne  dépasse  pas  cent  tonneaux. 

(Lacurne  de  Sainte- Palayc). 

P.  11,1.14.  -En  lC08,au  décès  de Favet,«sergeanlmaior  de  Dieppe,» 
Jean  de  Montpellé,  Seigneur  de  Roquigny,  fût  pourvu  de  cette  charge 
(Asseline,  t.  II,  p.  120).  Je  n'ai  pu  découvrir  ses  successeurs  : 
Monsur  Schobnell  ne  serait-il  pas  monsieur  Chauvel  ?  Ce  nom  était 
jiorté  à  Dieppe  par  d'honorables  bourgeois,  je  le  trouve  le  2  décembre 
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I03j  dans  un  acto  (Je  vente  consenti  par  Antlioine,  Cliailes  t- 1  Aiulr»' 
Daniel  à  David  CImuvcl  l'aisnfi  —  Les  rogistrcs  de  Qtievilly  (b- 
Sens,  lii«<t.  do  la  rùformalion  h  Dieppe  |»ar  Daval,  noies;  niciitioiiuont 
en  lOiO  David  (îiiiiuvol  liourgeois  do  Dieppo  et  le  14  juillet  16  »f< 
conslalont  le  marinf^o  de  i^oii  fils  David,  avocat  au  l'arlenient,  avec 
Anne  Bauldiy. 

P,  13,  1.  2  et  17.  —  Daniel  revint  en  effet  en  IC3I  et  en  l(iJ2  au 
Caj)  Breton.  Los  archives  anglaipps  contiennent  d  .'lilleurs  des  di:- 
pôches  qui  conlirment  le  rapi)ort  do  .Jacques  Stuurt  d'Odiillieo  cl 
qu'il  suffit   do   montionner  : 

N»  /i().  —  D('|)oclio  de  Paris  du  '22  janvier  iG3(i  do  Thomas  Edmond 
sur  ce  qui  s'est  passé  à  l'amiraulé  de  Dieppe, 

N»  47.  —Renseignements  de  lord  Ewchiltrio  (sic)  janvier    1C^0 
Avis  du  départ  projeté  do  vaisseaux  français  qui  quitteront  Dieppe 
le  20  fôvrior. 

N»  41.  —•  Pétition  du  capitaine  Constancft  Ferrer,  qui  acconijjagnait 
lord  Ochillree  et  qui  sollicite  une  indemnité,  décembre  lf)2D. 

No  80.  —  7  avril  lO.'U).  «  Liste  des  capitaines  envoyés  au  Canada  en 
I.  six  vaisseaux  appartenant  au  Roi  de  France  qui  devront  être  prêts 
«  à  mettre  à  la  voile  dans  six  semaines  (identique  à  colle  comprise 
«  dans  le  n"  74  en  mars)  : 

«  Chevalier  de  Montigny  (amiral  de  la  flotte  )  i 

o  Chevalier  de  Saint-Clair  (Monteclair  dans  la  précédente)  ; 

«  Sieur  do  Nest  de  Fécamp. 

«  Sieur  de  Lombards  ; 

«  Capitaine  Daniel  ; 

'.<  Capitaine  Arnaud.  " 

(State  papers,  colonial  serios,  vol.  b). 
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APPENDICE  B. 


P.  17.  —  La  Galissonnière  dans  sa  recherche  de  la  noblesse  rap- 
pelle l'anoblissement  de  Charles  Daniel  elles  confirmations  obtenues 
par  ses  fils  Anthoine  et  Pierre  les  28  avril  I6(i7  et  17  janvier  tC68. 

FI  décrit  ainsi  les  armoiries  :  «  d'azur  au  chevron  d'or  au  chef  et 
n  deux  estoilcs  de  mesme  en  pointe,  un  lyon  rempaut  aussy  de 
«  mesme;  issant  d'une  mer  d'argent.  » 

Toutes  les  pièces  coîitenues  dans  cet  appendice  sont  mentionnées 
ainsi  que  celles  qui  composent  l'appendice  suivant  dans  un  inven- 
taire par  lequel  lesdeux  frères  Amyot,  petits  filsde  Marie  Daniel,  ont, 
trois  mois  après  son  décès,  le  17  juin  1747,  vérifié  tous  les  papiers 
de  la  famille  qui  ont  été  confiés  à  l'aîné.  C'est  ainsi  qu'ils  sont  ar- 
rivés aux  mains  de  leur  propriétaire  actuel  qui  a  bien  voulu  me  les 
communiquer. 

Si  quelques  pièces  semblent  coiitonir  les  mômes  énonciations,  no- 
tamment celles  numérotées  II,  111  et  IV,  leur  examen  fait  voir  que 
par  quelques  détails  elles  se  complètent  l'une  l'autre. 

La  VI*  pièce,  intitulée  à  sa  marge  relief  de  noblesse  pour  femme, 
constate  la  transmission  de  la  noblesse  à  la  petite  fille  de  Charles 
Daniel. 


APPENDICE  C 


P.  41,  1.  4,  .5,  10.  —  Regnault  est  mort  âgé  de  quatre-vingt-deux 
ans  le  jeudi  29  novembre  1691. 

P.  41, 1.  16.  — Avec  plus  d'authenticité  que  la  légende  controuvéc 
des  funérailles  de  Charles  Quint  pendant  sa  vie,  voici  une  autobio- 
graphie et  une  invitaJon  à  ses  obsèques  faites  par  un  bourgeois  alors 
qu'il  était  en  pleine  possession  deson  existence,  ayant  la  précaution 
<ie  laisser  en  blanc  les  maniions  que  son  décès  permettrait  seul  de 
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remplir.  Curieuse  à  ce  titre,  autant  que  par  les  détails  qu'elle  con- 
tient sur  la  carrière  d'un  rouennais  qui  semble  avoir  eu  quelque 
mérite,  cette  pièce  a  pour  nous  la  valeur  singulière  de  nous  révéler 
une  campagne  de  Daniel  que  rien  ne  nous  faisait  connaître  et  d'en 
fixer  la  date  à  l'année  1624,  avant  le  départ  de  la  reine  d'Angleterre 
pour  la  cérémonie  de  son  couronnement,  départ  qui  eût  lieu  en 
juin  1623  Ce  très  précieux  document  appartient  à  mon  excellent  con- 
frère M.  l'abbé  Julien  Loth,  professeur  de  la  Faculté  de  Théologie  et 
je  lui  renouvelle  mes  affectueux  remerciments  pour  l'amical  em- 
pressemeut  avec  lequel  "'  l'a  mis  à  ma  disposition. 

P.  41,  1.  18.  —  David  K-rtk,  dieppois,  se  fixa  avec  ses  deux  frères 
en  Angleterre,  trahit  son  pays  et  prit  Québec  en  1629.  après  la  longue 
résistance  de  Champlain  dont  il  n'eut  raison  que  par  la  famine. 

P.  40.  —  Cette  pièce  et  les  suivantes  jusqu'à  la  fin  du  volume  sont 
tirées  des  archives  de  M.  du  Mesnil  Gaillard  et  nous  n'avons  repro- 
duit dans  toutes  les  commissions  que  nous  avons  lues  que  celles  dont 
le  texte  nous  a  semblé  offrir  un  intérêt  historique. 

P.  46,  1.  8.  -  Le  Gourjan.  —  «  La  rade  du  Gourgen  prend  son 
M  nom  selon  moi,  du  mol  latin  guerges,  qui  signifie  (/ou/fre  samfondy 
«  que  dans  le  jargon  des  provinces  méridionales  du  Royaume 
«  on  nomme  Gourg  et  en  quelques-unes  des  septenlrioniles  Gorg, 
«  est  éloignée  d'Antibas  d'un  gros  quart  de  lieue,  et  de  cinq  milles 
«  par  mer,  à  cause  du  contour  du  Cap  d'Antibes.  Les  Bâtimens  sont 
«  en  sûreté  dans  celte  rade,  et  peuvent  y  entrer  et  en  soitir  par 
«  toutes  sortes  de  temps  ...  (Piganiol  de  la  Force,  Nouv.  desc.  do  la 
France,  t.  V.)  C'est  aujourd'hui  le  golfe  Jouan,  commune  de  Vallauris, 
département  du  Var.  -  L'ordre  qu'on  vient  de  lire  est  relatif  ù 
l'attaque  des  îles  Saint-Honoratet  Sainte-Marguerite. 

P.  47.  1.  9.  -  Les  îles,  de  Lérins  furent  reprises  aux  Espagnols  en 
1637,  par  le  comte  d'Harcourt,  parti  de  la  rade  du  Gourjan.  Elles 
sont  en  face  et  près  de  cette  rade  et  sont  au  nombre  de  deux.  Saint- 
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Honorât,  célèbre  jadis  par  son  couvent  et  Sainte-Marguerite  où  fut 
enfermé  pendant  quelque  temps  l'homme  au   masque  de  fer.  Voir 
sur  ce  combat  le  Mercure  de  France  de  1637,  T.  XXI.  p.  314. 
P.  49.  1.  18.   -  L'on  voit  Duquesne  servir  ici  sous  les  ordres  de 

Ch.  Daniel, 

P  r,o  -  Les  pièces  VI.  Vil  et  VIII  sont  relatives  à  une  mission 
secrète  en  Angleterre  conflée  à  Charles  Daniel  ;  elles  sont,  comme 
les  autres,  publiées  pour  la  première  fois  et  la  signature  que  portent 
les  instructions  de  l'envoyé  comme  celle  qui  se  lit  à  la  pièce  IX  en 
fait  des  documents  spécialement  intéressants. 

p  54  1  5  —  La  Seuldre  est  dans  la  Charente-Inférieure,  comme 
le  Brouage,  petit  port  en  face  d'Oléron  et  la  Rochelle  qui  se  trouve 
vis  à  vis  de  l'île  de  Ré. 
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V, 


"lit  "  was  said  he  should  hâve  de- 
"monded  preferentlal  trade  from 
"Oreat  Britain  as  well  as  the  getting 
"rld  of  the  obstnictive  treatiee.  but 
"if  he  had  asked  for  both  he  woulù 
"hâve  recelved  neither.  He  had  ap- 
"pealed,  not  to  John  BuH  th>i  maa  of 
"business,  but  the  man  of  big  heart. 
"One  step  had  been  gained,  the  step 
"that  flrst  had  to  be  gained,  and  if  he 
"had  attempted  more,  it  would  ha\e 
"meant  failure.  The  way  waa  clear 
"now  to  preferential  trade,  iso  soon  a^ 
"Oreat  Britain  was  ready  to  grant  it" 
Why,  we  hâve  the  proof  that  not  onljr 
were  the  ^statesmen  of  Great  Britain 
reaxly  to  grant  it,  but  that  England 
herseif,  the  great  heart  of  John  Bull, 
was  beating  for  this  preferential  trade. 
(Cheers.)  But  what  does  the  hon. 
gentleman  tell  us  when  he  comes 
baclc?  He  comes  baclc  'and  tells  the 
Board  of  Trade  at  Toronto  that 
while  he  was  the  guest  of  thèse  mea, 
while  accepting  thait  Cobden  medal; 
(|trhile  enjoying  their  sumptuous  hos- 
pitality,  ail  his  statements,  his  state- 
ment  that  Canada  wanted  nothing  in 
return  whatever,  were  ail  a  pièce  of 
sly  diplomacy,  a  pièce  of  dexteroiis 
perfldy.  (Cheers.)  It  pains  me —  and 
I  say  it  unaffectedly — to  flnd  a  First 
Minister  of  Canada  playing  such  a 
rôle. 

We  hâve  had  during  this  de-oaie, 
some  very  'extraordinary  and  very 
strong  literary  comparisons.  For  in- 
stance ,the  leader  of  the  Opposition 
has  been  compared  to  the  scurrilous 
and  unsightly  Thersites.  Now,  when 
we  take  the  course  of  the  right  hon. 
gentleman  on  this  preferential  trade 
question,  there  is  a  comparison  that 
suggests  itself,  and  I  do  not  make 
It  in  any  offensive  sensé.  If  you  take 
the  career  of  Milton's*  Satan,  after  he 
meets  bis  followers  in  Panderaonium, 
and  follow  it  from  that  out,  you  will 
flnd  a  most  extraordinary  similarity 
between  it  and  the  course  of  the  right 
hon.  gentleman.  Satan's  account  to 
his  ffrilowers  o<f  his  exploits  in  'dup- 
licity,  as  recorded  in  "Paradise  Lost," 
beats  a  remarkable  similarity  to  my 
.right  bon.  Mend's  account  of  his  do- 
ings  on    the     other     slde.     I     sup 


pose        that,    in    ail      their      read" 
ings,    hon.  gentlemen      may       bave 
read  the  best  known  comedy  of  Foot». 
It    is  a  ,compdy  that    was    borrowed 
from  the    Frettch, .  and  the    humor  of 
it  consists  in  this,  that  the  hero  gets 
himself,  by  reckless  statements,  into 
scrape  after  scrape;  but  still  his  con- 
fidence in  his  extraordinary  resources, 
his  Imaginative  power  of  concoctlng, 
is  so  great  that  he  never  doubts  for 
one  minute  that  he  can  lie  himself  out 
of  any  scrape  that  he  gets  into.  Well, 
he  was  a  feather-brained  man  of  fash- 
ion;  but  you  will  remember  that  when 
the  grand  divan  of      démons      takes 
place  ,as  recorded  in  "Paradise  Lost," 
Satan  stands  before  them      and    dé- 
clares he  is  going  to  deliver  them  out 
of  hell,  and   that  he  will  alone  flrst 
explore   the  way.       He  meets  Death 
and  Sin,  and,  true  to  his  policy,  flat- 
ters  them.    Theu  he  visits  the  country 
of  Chaos  and  Old  Night,  and  promises 
to  reduce  the  new  created  world      to 
darkness,   which  promise  he  has,   of 
course,  no  intention  of  keeping.  Then 
he  meets  the  Angel  of  the  Sun,       to 
whom  he  represents  himself  as  what 
he  Is   not  in    order  to    gain   certaih 
information,  and  then  he  transforms 
himself  completely,  and   is  found  at 
the  ear  of  Eve  whispering  suggestions 
to  her.     In  the  assumed  character  of 
the  Serpent,   he  assures   her  that  he 
haa   eaten  the    for|jjidden   fruit   him- 
self, which  he  has  not,  and  that  if 
she  will  eat  of  it,  she  will  become  a 
god,    which   he   knows   she  will   not. 
Then,  when  brought  before      Michael 
and  charged  with  his  unlawful  intru- 
sion into  Paradise,  he  flrst  says  that 
his  object  was    to  fly  from  pain.    When 
taunted  with  being  the  flrst     to     fly 
from  pain  he  replies  that  that  was  not 
his  reason,  but  that  his  object  was  to 
avoid  hazarding  his  armies  in  uiftrod 
ways.  and  flrst   spy  qùt  hinis^lf  the 
new  created  world.       Now,  mark  the 
way  Milton,  the  ■  great  Puritan   poet, 
makes  the  Archangel  Michael  reply: 
"To  say  and  stralght  unsay,  pretend- 

ing  flrst 
"Wise  to  fly  pain,  professlng  next  the 

"spy, 
"Argues  no  leader,  but  a  liât  traced." 

(Cbeers), 
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